
Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 8 au mardi 14 septembre 2010   >>    www.7apoitiers.fr    >>   N° 45Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 24 au mardi 30 novembre 2010   >>    www.7apoitiers.fr    >>   N° 56

**

COMMERCE	 p. 3

Saturn-
Boulanger, 
destins liés

COMMUNES	   p. 6-7

Saint-Julien
attend 
sa déviation
Hygiène 	 p. 8

Toilettes, 
l’étude qui 
fait tache
ENVIRONNEMENT	 p. 12

La croissance 
verte 
fait salon
santé 	 p. 14

Krysalid 
combat
l’obésité

Transports
Les bus 
sous contrôle 
P. 4 



www.7apoitiers.fr   >>   N°56   >>   du mercredi 24 au mardi 30 novembre 20102

Avant d’acheter, venez découvrir 
des appareils en fonctionnement 
Ouvert tous les jours sur rendez-vous

Crédit d’impôt

de 25% à 40% 

selon loi 

de finances 

en vigueur

Vente de granulés en sacs de 15 kg

Artisan poseur
du devis à la 

mise en service

n   Cuisinières Chaudière à bois
n   Poêles Chaudière à bois
n   Poêles Chaudière à granulés 
n      Conception de conduits 
   de cheminée
n   Ramonage et contrat d’entretien
n   PAC Air / Eau spécial relève de 
     chaudière Fioul/gaz

Christian DESERBAIS
 2 allée Jacquard - Actiparc 86580 - Vouneuil-sous-Biard

www.christian-deserbais.fr 05.49.88.17.71

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Pour vos annonces de 
fin d’année pensez à 

7 à Poitiers



Propriétaire des 
enseignes Boulanger, 
HTM Group est en 
passe d’acquérir 
les magasins 
français Saturn. La 
holding du groupe 
Mulliez promet 
de « maintenir le 
personnel sur les 
quelques sites où des 
magasins sont en 
concurrence ». C’est le 
cas dans la Vienne…

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

« Vous écrivez ce que vous 
voulez, mais il n’y a 
absolument aucun projet 

de transfert du magasin vers 
Poitiers-Sud ! » La rumeur qui 
a parcouru le landernau poite-

vin, la semaine dernière, a fait 
bondir Corinne Salme, directrice 
du Boulanger de Chasseneuil. 
Et pour cause, le rachat des 
trente-quatre enseignes Saturn 
en France par HTM Group est 
à peine finalisé. Jeudi dernier, 
le directeur général de cette 
holding du groupe Auchan 
-détenue par la famille Mulliez-, 
Francis Cordelette, a présenté 
son projet industriel lors d’un 
comité central extraordinaire de 
Metro (voir encadré). 
Déléguée nationale Force 
Ouvrière commerce, Dominique 
Esposito a vécu la réunion aux 
premières loges. Elle juge le 
discours de son futur patron  
« rassurant », mais « attend de 
voir la suite des événements ». 
« HTM Group s’est engagée à ne 
fermer aucun magasin Saturn 
pendant deux ans et à ne licen-
cier personne. Maintenant, nous 

restons méfiants… », indique la 
déléguée syndicale. En fait, la 
volonté de la holding consiste 
à passer tous les Saturn sous 
enseigne Boulanger « dans le 
courant de l’année 2011 ». 

u Spécialisation 
     envisagée
Quid des doublons, comme 
en Ile-de-France, Pays-de-la-
Loire, Gironde ou… dans la 
Vienne ? « Sur les quelques 
sites où des magasins sont en 
concurrence, nous aurons une 
réponse adaptée permettant 
de conserver le personnel. 
Par exemple, en spécialisant 
certains magasins sur le blanc  
(Ndlr : réfrigérateurs, congé-
lateurs…) et d’autres sur le 
brun/gris (Ndlr : produits hi-fi, 
vidéo, télévisions…) », répond 
Francis Cordelette sur leblog-
mulliez.com. Voilà qui devrait 

rassurer les salariés poitevins 
des deux enseignes. 
Ouvert en 2003 aux Portes 
du Futur (Chasseneuil), Bou-
langer emploie à ce jour 
quarante-deux salariés. Quant 
au « numéro 1 européen de 
l’électronique grand public », 
il a émergé à Poitiers-Sud en 
septembre 2007 avec quelque 
soixante salariés. Concurrents 
hier, partenaires demain ? Le 
destin des deux concurrents 
semble très lié. 

(*) Le groupe allemand Metro 
possède 852 magasins, dont 34 
en France, qu’il cherche à céder. 
Selon le magazine LSA, le géant de 
l’électronique perdrait entre 30 et 
40 millions d’euros par an avec ses 
filiales françaises. Avec ce rachat, 
HTM Group verrait sa part de mar-
ché dans l’électronique grand public 
passer de 6 à 8% dans l’Hexagone, 
loin derrière Darty (13%). 

clic-claque

www.7apoitiers.fr   >>   N° 56   >>   du mercredi 24 au mardi 30 novembre 2010

l’info de la semaine

Rien de tel qu’une 
invitation municipale pour 
vous rabibocher avec la 
vie. Y’a pas à dire, quand 
Monsieur le maire convie la 
presse à sa table, ça envoie 
de la bûche. Cœur d’Agglo? 
Mais c’est génial, Cœur 
d’Agglo ! Ses parkings ? Pris 
d’assaut ! Ses « boulevards 
circulaires » ? Presque aussi 
séduisants qu’une Croisette 
un soir de festival. Ses 
vestiges exhumés ? Pour 
l’histoire. Et les usagers 
? Ils sont aux anges. Les 
riverains au paradis. Et les 
commerces s’en foutent 
plein les… fouilles !
Euh, pardon ? Ah non, 
on avait oublié. Oublié 
que lorsqu’on vend une 
baguette ou un voyage 
entre pelleteuses et  
«trous-pour-arbres-à-venir», 
le quotidien n’est pas 
vraiment rose.  
« Oui, mais de l’autre 
côté, entre Regratterie et 
Marché, ça va beaucoup 
mieux ! ». Soit. Le patron 
de la boutique municipale 
a sans doute raison. 
Mais quand même. C’est 
pas juste. Pas juste que, 
selon l’endroit choisi 
pour s’installer, à l’ombre 
de Notre-Dame ou à 
l’aplomb de l’Hôtel de 
Ville, le destin ne frappe 
pas de la même façon à 
la porte des espérances 
lucratives. Imaginez un 
peu que la périphérie de 
la cité s’y mette et que les 
commerces du Sud décident 
de bouffer ceux du Nord… 
Ah oui, c’est vrai, ça aussi 
c’est déjà fait ! Décidément, 
rien de tel qu’une invitation 
municipale pour se 
remettre en mémoire les 
choses qui fâchent.

Nicolas Boursier

commerce

Saturn-Boulanger, destins liés 

Boulanger et Saturn devraient appartenir au même groupe dans quelques jours. 
Mais la disparition de l’une des deux enseignes à Poitiers n’est pas envisagée.

3

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7
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repères

Le grand public les 
appelle « contrôleurs 
de bus » et ne voit 
bien souvent en eux 
que le bras armé de 
la répression. Pour 
Vitalis, ils sont les  
« agents de maîtrise 
d’exploitation », 
rouages essentiels du 
réseau de transport 
urbain de Grand 
Poitiers. Découverte.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ce matin, comme tant 
d’autres, Eric Proust a 
devancé le chant du coq. 

Il lui préfère le bruit des mo-
teurs. Ceux des bus de Vitalis 
vrombissent dès 4h30. Poitiers 
dort, lui veille au grain. C’est 
le cœur de sa mission. Le fil 
rouge de sa fonction. 
Eric avait prévenu : le boulot de 
conducteur ne façonnerait pas 
sa vie. Il y a six ans, il a tenu 
parole, passant un concours 
interne pour gravir un échelon 
et devenir « agent de maîtrise 
d’exploitation ». 
Sa carte de visite égrène 
désormais un chapelet de 
responsabilités. Il les affronte 
sans sourciller, certain que la 
polyvalence est un antidote 
à l’ennui. Au gré des perma-
nences, l’ancien volleyeur 
attaque tous azimuts. Suivi des 
lignes, régulation du réseau, 
entretien avec les conducteurs, 
contrôle des fraudes… « Je fuis 
la routine », s’esclaffe-t-il.
Au fronton de ses exigences, 
une double priorité s’inscrit 

en lettres d’or : le bien-être 
des 227 conducteurs de la 
maison Vitalis et la bonne 
marche de sa flotte motorisée. 
« L’un ne va pas sans l’autre, 
persiste Eric. Dialoguer avec 
les conducteurs, mesurer leurs 
problèmes, professionnels et 
même personnels, et tenter de 
les résoudre fait partie de mes 
attributions. Cette dimension 
humaine offre à mon travail 
une richesse incomparable. »

u  La dissuasion avant tout
En ce mercredi glacial, Eric a 
laissé à un confrère la ges-
tion du PC de coordination du 
réseau. Le devoir l’appelle sur 
le terrain. Celui du contrôle ?  
« Bah, oui, évidemment, c’est 
une nécessité. » Eric ne la 

renie pas, mais avoue s’y plier 
davantage par obligation que 
par plaisir. « C’est la partie 
visible de l’iceberg, le prisme 
par lequel la population consi-
dère notre métier. Et pourtant, 
c’est un pan mineur de notre 
activité. » 
Il le reconnaît volontiers, le 
regard des usagers se fait 
moins inquisiteur qu’autrefois. 
« On est certes confronté aux 
violences verbales et au stress 
de la confrontation directe avec 
des gens retors, alcoolisés ou 
tout simplement impolis. Mais 
de manière générale, le contact 
est cordial. Nous-mêmes y 
veillons dans notre approche. 
Et surtout, nous effectuons un 
gros travail de dissuasion en 
amont. » 

Poitiers et son réseau de bus 
récoltent ainsi les fruits d’un 
long et patient processus 
d’intégration dans les quartiers. 
« Certains de mes confrères, 
poursuit Eric, ont tissé un vrai 
réseau d’échanges avec les 
partenaires sociaux pour que 
les jeunes, notamment, soient 
conscients des dangers du 
contournement des lois. »
Ce matin, la répression a fait 
chou blanc. Et alors ? Les bus 
sont arrivés à l’heure, les usa-
gers à bon port. Pour l’agent 
de maîtrise d’exploitation, le 
reste importe peu. Le coq peut 
rechanter, Eric veillera au grain.

Dans une prochaine édition : 
l’huissier de justice.

Eric aime être au contact des conducteurs, comme Pascal, 
pour que tout se passe au mieux sur le réseau.
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Les bus sous contrôle

ENVIRONNEMENTAL
n  Utilisation de produits de nettoyage écolabel
n   Economie d’énergie grâce aux éco-gestes
n   Mise en place du tri sélectif , recyclage des déchets

SOCIAL
n  Recrutement et insertion de public en difficulté 
n   Recrutement dans le respect de la diversité
n   Formation et qualification des salariés

AZUR NET POITOU 4 rue Denis Papin ZAC de Beaulieu Tél. 05 49 44 21 21
Fax. 05 49 44 13 92 www.azurnet.net - direction@azurnet.net

Pour améliorer votre quotidien !

Certification ISO 9001

OBJECTIF : DEVELOPPEMENT DURABLE

EFFECTIFS

Quatorze agents…
Vitalis emploie, à l’heure 
actuelle, quatorze « agents de 
maîtrise d’exploitation », la 
plupart anciens conducteurs, 
recrutés sur concours en 
interne. Ils travaillent, en 
rotation, sur toute la latitude 
horaire de l’entreprise, soit 
de 4h30 du matin, heure 
de départ des premiers bus,  
jusqu’à 3h… du matin en 
semaine, 6h à 7h le week-
end, au retour des Noctambus. 
La plupart de ces agents sont 
polyvalents et alternent le 
travail de terrain et la gestion 
du poste de coordination du 
réseau. 
A cette « escouade », 
s’ajoutent treize conducteurs 
volontaires assermentés 
pour contrôler et réprimer 
les fraudes, ainsi que les 
stationnements interdits sur 
emplacements réservés aux 
bus.Punition : 35g.

INFRACTIONS

4000 « PV » en 2009
Sur l’année 2009, les agents 
de Vitalis ont dressé 4000 
contraventions, dont 1500 
payées immédiatement. Sur la 
même année, les sept lignes 
de Vitalis ont été fréquentées 
par 14,5 millions d’usagers.

VIOLENCES

Les langues se délient
Eric Proust l’avoue, il n’est pas 
rare que les agents soient 
confrontés aux violences 
verbales et même aux 
menaces. « En revanche, 
assure-t-il, les violences 
physiques se font rares. » Et 
c’est tant mieux. « La seule 
dont j’aie été victime en 
six ans m’a coûté quelques 
belles douleurs à un pouce.» 
Dans les cas extrêmes, 
le recours à la police est 
nécessaire. « On évite au 
maximum », souligne Eric.

 Ils contrôlent, sanctionnent, verbalisent... Ils ne sont pas toujours appréciés du 
grand public mais œuvrent pourtant à l’amélioration de leur image. Aujourd’hui, 
les agents de maîtrise d’exploitation de Vitalis.

(1/7)



7 ici

vite dit
ENVIRONNEMENT
Montamisé lâchée
en pleine nature
La mairie de Montamisé, 
en association avec 
Grand Poitiers et la 
Région, organise, du 
24 au 28 novembre, 
à la salle des fêtes 
communale, sa Semaine 
de l’Environnement. Ce 
rendez-vous proposera, 
gratuitement et à tous les 
publics, des animations, 
conférences, débats, 
démonstrations (…) sur le 
thème de l’arbre et de la 
haie. Programme sur www.
montamise.fr - Infos au 05 
49 44 90 19.

FESTIVAL
Rencontres autour
des Gens du voyage
Le vendredi 26 novembre, 
pour la soirée d’ouverture 
du festival gratuit «Ecoutez 
voir!» du centre socioculturel 
des Trois-Cités, une 
rencontre-débat sur les 
Tsiganes et les Gens du 
Voyage vous sera proposée, 
à partir de 19h. Elle sera 
suivie, à 21h, d’un concert  
de flamenco de Bartholo 
Claveria. 

Une prothésiste 
dentaire poitevine 
a publié, la 
semaine dernière, 
une annonce sur 
le boncoin.fr. Elle 
propose de réparer 
les appareils 
endommagés à des 
tarifs défiant toute 
concurrence.

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

« Réparation d’appareils 
dentaires. » Affichée sur 
le site leboncoin.fr, la 

publicité, pour le moins accro-
cheuse, certifie des interventions  
de  « qualité professionnelle  ». 
« J’exerce depuis dix ans dans 
un cabinet de prothésiste 
dentaire, explique Patricia (*), 

à l’origine de cette offre plutôt 
insolite. Je suis pleinement 
habilitée à faire tout type de 
réparation temporaire d’appa-
reils. » 
A-t-elle le droit de proposer 
de tels actes ? Oui, puisqu’elle 
a adopté le statut d’auto-en-
trepreneur. « J’ai interrogé 
la Chambre de Métiers de la 
Vienne, qui n’a émis aucun 
avis contraire », argue Patri-
cia (*). Le son de cloche est 
toutefois différent du côté du 
Conseil de l’ordre des chirur-
giens dentistes de la Vienne. 
Son président, Pierre Fronty, 
sans se prononcer pleinement 
sur le caractère illégal de l’an-
nonce, appelle à la prudence. 
Le dentiste attire l’attention 
de l’intéressée sur la juris-
prudence relative à l’exercice 
illicite de la chirurgie dentaire.  
« Des prothésistes dentaires 
ont été récemment condamnés 

dans ce cadre-là », évoque-t-il. 
L’annonce relève également 
d’un fait sociétal : la précarité 
(lire aussi ci-dessous). Les soins 
dentaires coûtent de plus en 
plus cher. « J’ai vu trop d’appa-
reils dentaires réparés de façon 
sommaire, explique Patricia. 
Je n’ai pas la prétention de 
me substituer aux dentistes 
ou cabinets de prothésistes. Je 
veux juste donner un coup de 
main momentané. »
Sur la thématique de la pré-
carité, Pierre Fronty rejoint 

Patricia. Mais préfère mettre 
en avant l’Association odon-
tologique de suivi itinérant de 
soins, créée avec des confrères 
pour venir en aide aux plus 
démunis. Il ne nous appartient 
pas de juger les deux offres 
de service, mais simplement 
de constater que l’époque est 
au système D. « Cette activité 
annexe, c’est également mon 
treizième mois », revendique 
Patricia. On l’avait compris. 

(*) Le prénom a été modifié.

La réparation d’un appareil dentaire 
coûte de plus en plus cher.  

insolite 
Une annonce 
qui laisse bouche bée
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En ces temps de crise écono-
mique et d’instabilité sociale, 
nos concitoyens sont chaque 
jour plus nombreux à recher-
cher la bonne affaire, celle qui 
leur permettra de joindre les 
deux bouts ou de boucler une 
fin de mois difficile. Dans un tel 
contexte, le dernier livre d’Isa-
belle Soulard arrive à point 
nommé.
Auteur de nombreux ouvrages, 
retraçant notamment l’histoire 
des femmes du Poitou et des 
Charentes, l’historienne poi-
tevine signe un petit bouquin 
malin bourré de bons plans et 
astuces : « Le Poitou-Charentes 
à prix sympas ». 
Bricoler et se meubler à 
moindre coût, se nourrir sans 
casser sa tirelire, se vêtir à 
petits prix, se soigner ou se 
maquiller gratuitement (ou 
presque), élever et gâter ses 
enfants sans se ruiner, sortir, 
s’amuser, s’instruire ou voyager 
à prix mini… Au fil des pages, 
l’auteur livre une foule de 
recettes simples pour acheter 
moins cher et dépenser moins. 
Deux ans de travail lui ont été 

nécessaires pour recenser les 
bonnes adresses aux quatre 
coins de la région.
Mais Isabelle Soulard ne 
compte pas s’arrêter en si bon 
chemin. Elle imagine déjà  une 
nouvelle édition à partir des 
remarques et autres sugges-
tions que lui enverront ses 
lecteurs. À noter que les béné-
fices de ce livre seront reversés 
à l’association poitevine « Le 
Toit du Monde ».

« Le Poitou-Charentes à prix 
sympa. Tous les bons plans et 
bonnes adresses pour dépenser 
moins », aux éditions Michel Fon-
taine. Prix 7 € - Disponible en li-
brairie. Isabelle Soulard dédicacera 
son livre vendredi 26 novembre, 
de 14h à 17h, à la librairie Gibert, 
à Poitiers.

édition
Bons plans 
à prix sympas



n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

La déviation de Saint-Julien 
l’Ars ? Promise, envisagée 
puis repoussée, elle sou-

lève l’ire de la population. Et 
pourtant, cette infrastructure se 
justifierait aisément au regard 
du trafic routier subi par la com-
mune (13 000 véhicules/jour). 
Optimiste de nature, Jean-Hu-
bert Brachet reste convaincu que 
cette arlésienne « verra bientôt 
le jour ».
Les habitants ne partagent 
pas l’optimisme de leur maire. 
Sancto-Julianais depuis 1975, 
Michel a été de tous les com-

bats. « Je continue d’y croire…», 
lâche-t-il un brin désabusé. Le 
premier magistrat lui-même 
avoue ses difficultés à voir le 
projet se concrétiser. 
Las… Sacrifiée sur l’autel des 
transferts de compétences 
entre l’Etat et le Département, 
la route nationale (151) a été  
« rétrogradée » au rang d’artère 
départementale (951). La 
conséquence ? L’État n’est plus 
contraint de financer 50% des 
travaux d’une déviation comme 
celle qui pourrait désengorger 
Saint-Julien-l’Ars. Le coût en 
revient désormais au Conseil 
général et à la municipalité.  
« Quand on connaît les difficultés 
budgétaires du Département, je 

ne me vois pas faire assumer 
les travaux à mes administrés 
», avance Jean-Hubert Brachet.

u Aménagement 
    du centre-bourg
Une avancée significative a tou-
tefois vu le jour dernièrement. 
Un rond-point sortira prochaine-
ment de terre, au carrefour de la 
RD 951 et de la route de Sèvres-
Anxaumont. Celui-ci servira 
de premier point d’entrée au 
contournement de la commune.  
« Ce giratoire a été 
construit après l’accident 
mortel (trois personnes 
décédées) qui s’est déroulé 
à cet endroit », soupire l’élu.   
« Doit-on attendre une catas-

trophe dans le bourg ? », 
s’énerve un autre Sancto-Ju-
lianais, croisé sur le marché 
hebdomadaire. 
Élue en 2008, la nouvelle équipe 
a décidé de prendre le problème 
à bras-le-corps. L’aménagement 
du centre-bourg va ainsi démar-
rer en 2011. Des travaux seront 
réalisés en plusieurs tranches 
distinctes afin d’étaler les inves-
tissements dans le temps et 
éviter une hausse impromptue 
des impôts locaux.
La circulation va ainsi être adou-
cie. Les déplacements doux 
seront privilégiés. Et Saint-Julien-
l’Ars retrouvera peut-être une 
unité territoriale. En attendant la 
déviation, la seule, l’unique. 

URBANISME
Un éco-quartier 
au Bois du Moulin
Une trentaine de logements 
dits BBC (bâtiments basse 
consommation) compose-
ront le futur lotissement du 
Bois-Moulin, dans les années 
à venir : onze logements 
sociaux avec des loyers 
modérés et vingt autres en 
primo-accession. Ce projet 
illustre la double volonté de 
la municipalité de s’inscrire 
dans une démarche environ-
nementale et sociale. Pour 
rappel, Saint-Julien-l’Ars n’est 
pas soumise à la loi Solidarité 
renouvellement urbain (SRU). 
« Nous tenons à réguler l’ur-
banisme », admet le maire, 
Jean-Hubert Brachet. 

CARTE 
D’IDENTITé

Au dernier recensement, 
Saint-Julien-l’Ars comptait 
environ 2400 habitants, 
contre 1432 en 1975, soit 
une augmentation de 40%. 
Cette population est répar-
tie sur 18,46 km2. Ce terri-
toire « à taille humaine » 
abrite 120 habitants/km2. 
Saint-Julien-l’Ars appar-
tient à la Communauté de 
communes de Vienne et 
Moulière. 

communes

Saint-Julien-l’Ars ne dévie pas

Traversée par la RD 951 (ex-RN 151), Saint-Julien-l’Ars vit au 
rythme d’un important trafic routier. En attendant la déviation, 
la municipalité s’apprête à réaménager le centre-bourg.

dossier Saint-Jul
ien-l’Ars
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Saint-Julien l’Ars est coupé en deux par la RD 951. Une situation que les habitants vivent mal. 



paroles d’habitants

«  La circulation 
est effrayante ! »

Restaurateur de 
céramique, Léonce 
Robineau est installé 
à son compte depuis 
un an et demi dans la 
commune. 

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

« Ce métier est un vrai bon-
heur! » Léonce Robineau ne 
boude pas son plaisir.  Res-
taurateur de céramique, cet 
artisan d’art a élu domicile 
dans le vieux bourg de Saint-
Julien-l’Ars en 2009. 
Avant de rejoindre le territoire, 
il s’était initialement formé 
auprès de l’un de ses confrères, 
à Angoulême. Trois années 
auront suffi au jeune homme 
de 29 ans pour acquérir les 
techniques de l’exercice. Il lui 
faudra autant de temps pour 
savoir si sa petite entreprise 
est pérenne. 

« Je ne roulerai jamais sur l’or, 
avance-t-il. Mais je veux per-
sister pour continuer de vivre 
de ma passion. » En attendant, 
il développe son activité en 
mettant tous les atouts de son 
côté. Un site Internet et une 
présence accrue sur les bro-
cantes doivent lui permettre 
de se faire connaître. L’enjeu 
est de taille. 
Sa situation ne l’inquiète pour-

tant pas outre mesure. Il se 
réjouit même de l’atelier qu’il 
a réussi à dénicher. La lumière 
naturelle est exceptionnelle 
pour travailler. « Je n’aurais 
jamais trouvé pareil lieu sur 
Poitiers, explique Léonce Robi-
neau. Et il faut bien voir que 
les clients n’hésitent pas à 
faire quelques kilomètres pour 
faire réparer leurs pièces. »
D’autant que l’artisan est 
habilité à réparer autant les 
objets en céramique qu’en 
porcelaine. « Mon éventail 
d’activités est large... » De la 
céramique du XVIIe siècle, véri-
table objet d’art, à la figurine 
publicitaire, tout est en mesure 
d’être restauré. 
Léonce Robineau est confiant. 
Sûr de son fait, il veut persévé-
rer dans la voie de l’indépen-
dance. Pas de doute, l’avenir 
lui appartient.

Renseignements: 05 49 53 19 04 
http://restocerapassion.blogvie.

com

le témoin éco
La céramique, tout un art

Léonce Robineau 
est confiant dans l’avenir. 

Stéphane, gérant du res-
taurant-bar « L’Ars Doise » 
depuis un mois.
 « Notre installation à Saint-
Julien-l’Ars est un concours de 
circonstances. Nous cherchions 
un fonds de commerce. L’op-
portunité s’est présentée ici. Il 
n’y avait plus de bistrot dans 
la commune. La municipalité 
nous a encouragés. Et je dois 
dire que l’accueil des habitants 
a été chaleureux. Les autres 
commerçants ont tout autant 
participé à notre intégration. 
(...) Notre réussite passe évi-
demment par le mélange des 
populations. Notre clientèle 
n’est pas exclusivement com-
posée de Sancto-Julianais.   »

Cécile, vit à Saint-Julien l’Ars 
depuis 35 ans.   
« Les commerces manquent 
cruellement dans la com-
mune. Par exemple, il n’y a 
pas de boucher ayant pignon 
sur rue. Un supermarché est 
en cours de construction. Je 
jugerai de son utilité lorsqu’il 
aura ouvert. L’accessibilité aux 
personnes âgées restera mal-
gré tout un problème, même si 
la municipalité a promis l’ins-
tauration de navettes. (…) La 
circulation est effrayante ! Je 
continue malgré tout de croire 
à une déviation. Et si elle voit 
enfin le jour, je ne suis pas 
certaine que les commerces en 
souffriront.  »

Michel réside à Saint-Julien-
l’Ars depuis 1975.  
« La vie associative est foi-
sonnante. La proximité avec 
Poitiers et Chauvigny est tout 
autant appréciable. J’émets 
néanmoins deux bémols 
concernant la commune. En 
premier lieu, les commerces de 
proximité sont peu représen-
tés. Et je ne peux pas passer 
sous silence l’impressionnante 
circulation dans le bourg. La 
déviation est évoquée depuis 
plus de quarante ans. Mais 
les élus n’ont jamais permis 
que ce projet se concrétise. Je 
continue toutefois de croire en 
sa construction. Il va encore 
falloir se montrer patient. »  
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Selon des statistiques 
tout à fait sérieuses, 
les Français 
figureraient en queue 
de peloton européen 
des populations 
recourant au lavage 
systématique des 
mains à la sortie des 
toilettes.

n Nicolas Boursier
Antoine Decourt

redaction@7apoitiers.fr

Le saviez-vous ? Vendredi 
dernier, la planète tout 
entière fêtait la « Journée 

des toilettes ». Sous le pavillon 
de l’insolite, un mot d’ordre 
universel : ériger le lavage des 
mains à la sortie des WC en acte 
de santé publique. 
Dans le domaine, nous avons, à 
l’évidence, quelques serviettes 
de retard. Au gré d’une enquête 
récemment menée auprès de 
2 500 citoyens européens, le 
société Tork, marque inter-
nationale leader en produits 
d’hygiène, d’essuyage et de 
services, a ainsi conclu que 
seuls 76,5% de Français s’adon-
naient au lavage systématique 
de leurs mimines à la sortie 
des latrines, contre 89% pour 

nos voisins anglais, allemand 
et finlandais, 87% pour les Sué-
dois et 86% pour les Polonais. 
Le constat est frappant : les rois 
de la grande gastronomie, des 
parfums de luxe et de la haute 
couture sont tout sauf des 
modèles de propreté. 
A moins qu’il ne s’agisse d’une 
mode ou d’une façon singulière 
d’agrémenter ses aliments des 
bactéries collectées sur une 
poignée de porte, un interrup-
teur, une chasse d’eau et un 
robinet, cette inexemplarité fait 
tâche dans le décor du purita-
nisme à la française. Imaginez 
donc trois ou quatre paires de 
battoires tout droit sorties de la 
pause-pipi se jeter goulûment 
sur une assiette de cacahuètes. 
Beurk ! C’est des coups à vous 
écœurer pour la vie des apéros 
entre amis.

u  Des règles basiques
Allez, stoppons-là les projec-
tions scato-ragoûtantes. Car 
l’étude continentale nous en 
raconte encore de belles. Elle 
nous dit par exemple que nous 
sommes 48% à juger les toi-
lettes de notre boulot « sales 
et mal entretenues ». Que 
17% d’entre nous, de fait, ne 
les utilisent jamais, préférant le 

risque de la constipation ou de 
l’occlusion intestinale à celui de 
la contamination microbienne. 
Elle nous apprend encore, cette 
enquête, que 68,3% de nos 
enfants évitent les petits coins 
de leur collège ou lycée et se 
retiennent jusqu’au soir pour 
assouvir leurs besoins. 
Travail-école, même combat. 
Et dire que depuis un an et le 
spectre de la pandémie de 
H1N1, les recommandations 
d’« hygiénisation » semblaient 
avoir réveillé les consciences. 
Visiblement, le pli n’a pas été 

entièrement pris. L’Agence 
régionale de santé, par la voix 
du Dr Martinet, s’en émeut. 
«Si l’Inpes, Institut national de 
prévention et d’éducation pour 
la Santé, explique-t-elle, conti-
nue de marteler les messages 
publicitaires, via le web ou la 
télé, c’est bien qu’en matière 
d’hygiène et de sensibilisation, 
nous avons encore beaucoup 
de progrès à faire.» Sur ses 
conseils avisés, nous allons 
essayer à notre tour de diffuser 
le message.
Après un passage aux toilettes, 

badigeonnez vos paluches 
de savon, pendant au moins 
quinze secondes, rincez-les puis 
séchez-les à l’aide d’essuie-
mains en papier. Le textile et 
l’électrique ? « De vrais nids 
à indésirables ! », souligne 
Mme Martinet. En comparaison, 
le séchage à l’air libre, bien 
que plus longuet, s’avère plus 
«clean». Ensuite ? Eh bien, uti-
lisez votre coude pour éteindre 
la lumière, puis votre pied pour 
pousser la porte. Enfoncez-la si 
elle résiste… 
Alors, on se sent mieux ?
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hygiène  
Aux chiottes 
les mains sales

Et vous, vous faites comment ?

Laurence, infographiste 
 « Au boulot, il y a des toilettes 
dédiées aux dames. Sachant que 
nous sommes deux utilisatrices, 
nous veillons à les entretenir. 
Par le passé, j’ai toutefois été 
confrontée à des situations un 
peu plus délicates. Ces exemples 
me font dire que les femmes sont 
plus propres. C’est assez régulier 
de voir des hommes omettre 
de se laver les mains après leur 
passage. (…) Quant à savoir si le 
problème de l’hygiène aux toi-
lettes est typiquement français, 
je n’ai pas réellement d’éléments 
de comparaison.   »

Xavier, directeur commercial
« Ça ne me dérange pas d’aller 
aux toilettes sur mon lieu de 
travail. Mon activité m’amène 
malgré tout à voyager. Les aéro-
ports et les gares sont générale-
ment des endroits où il n’est pas 
agréable d’avoir une envie pres-
sante. (…) Certains manquent 
cruellement de respect pour  
« ceux qui suivent ». Je veille per-
sonnellement à toujours laisser 
les toilettes propres après mon 
passage. C’est une preuve de 
civilité. (…) De mon côté, je me 
nettoie les mains avant et après 
être passé aux latrines. »

Fabrice, technicien
approvisionneur  
«  Je dors régulièrement dans 
des hôtels où les WC sont sur le 
palier. Et ce n’est pas toujours 
évident de « se soulager ». Je 
visite de nombreuses entreprises 
et je dois dire que celles à petits 
effectifs ont généralement des 
toilettes plus propres. Quand il 
y a beaucoup d’utilisateurs, les 
personnes  ne sont vraiment pas 
attentionnées. En revanche, elles 
savent dire que c’est sale ! (…) 
Je me lave les mains avant et 
après. Je ne me vois pas procé-
der autrement. » 

Stéphanie, gestionnaire 
publicitaire
« Je n’ai jamais eu de souci au 
boulot. En revanche, ça me 
rebute de m’y rendre dans les 
lieux publics. Je n’ai jamais connu 
une entreprise dans laquelle 
l’hygiène était vraiment négli-
gée. En Espagne, les conditions 
de salubrité dans les toilettes 
publiques laissent également à 
désirer, si ce n’est plus. Je pense 
que les Français font attention 
à leur hygiène quand ils sont à 
leur domicile. Mais ils sont au 
contraire irrespectueux sur le 
domaine public. »

Mylène, collégienne    
« La plupart de mes copines 
utilisent les toilettes du collège, 
mais moi, je n’y vais pas. Les 
installations communes sont 
dégueulasses, surtout quand les 
garçons y sont passés. A l’école, 
c’était la même chose. Je préfé-
rais me faire mal au ventre et 
attendre d’être arrivée chez moi 
plutôt que d’avoir à me coltiner 
toutes ces odeurs et des WC pas 
très clean. Heureusement, aux 
étages de mon collège, ils ont 
aménagé des toilettes indivi-
duelles. C’est quand même un 
peu plus « accueillant ». »
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En deux ans, l’activité 
notariale a payé à 
un lourd tribut aux 
soubresauts de la 
crise économique. 
Déjà soumis à  la 
remise en cause de 
ses statuts par les 
pouvoirs publics, la 
profession a décidé de 
relever le gant. Et de 
préparer… 2020. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il aura suffi d’une visite de 
courtoisie pour éclairer leur 
horizon et les rassurer sur 

leur devenir. Réunis la semaine 
passée en assemblée générale 
au Futuroscope, les notaires du 
Conseil régional de la Cour d’ap-
pel de Poitiers espéraient que 
le ciel leur envoie un message 
fort. Il est venu de l’autorité 
suprême.  
A la barre, Benoît Renaud, 
tout frais émoulu président 
du Conseil supérieur du nota-
riat (CSN), s’est fait un devoir 
d’apaiser les craintes. Dans ses 
valises, des idées. « Pour que 
l’utilité-même de notre profes-
sion ne soit plus jamais remise 
en cause et que le rétablisse-
ment économique de notre 
activité soit pérenne. »
Mise au pilori par deux rapports 
nationaux «interrogatifs» et les 
attaques répétées de la Com-
mission européenne, la légiti-
mité du statut notarial a vacillé 
sur ses bases. « Cela suffit, tem-
pête Me Renaud. Désormais, 
c’est à nous d’agir et de mon-
trer que nous, notaires, officiers 
publics, garants de l’authenti-
cité, de la propriété et du bon 

droit, constituons des éléments 
essentiels du système judiciaire 
français. » 

u  Des pistes… 
Dans le sillage du CSN, tous 
les notaires de l’Hexagone se 
sont promis de relever le gant. 
Pour qu’à l’horizon 2020, leur 
profession apporte la preuve 
que rénovation et prospection 
peuvent marcher de conserve. 
Quelques pistes de travail sont 
identifiées. Comme les signa-
tures électroniques des actes 
et leur centralisation dans un 
grand fichier national. « Des 
expérimentations vont être 
effectuées dès 2011, souligne 
Me Marie-Bernard Vivet, pré-
sidente de la Chambre des 
notaires de la Vienne. Avant 
cela, nous misons sur le déve-
loppement de la télé-publica-
tion des actes, via Internet, à la 

Conservation des hypothèques. 
Le gain de temps et l’économie 
financière vont être considé-
rables. »
Autre idée défendue par le 
Conseil supérieur du notariat: 
l’encouragement de l’aide 
apportée aux notaires isolés, 
notamment en milieu rural. 
« Nous réfléchissons à la 
désignation de professionnels 
susceptibles d’être requis, sur 
demande expresse, pour la 

réalisation d’actes spécifiques 
et ponctuels », insiste le pré-
sident Renaud. Et pourquoi 
pas des regroupements phy-
siques de défenseurs du droit 
(notaires, avocats, huissiers…) ?  
« Là encore, c’est une réflexion 
à mûrir », convient le président 
du CSN.

u  …et un site
Dans l’attente que toutes ces 
pistes soient explorées, le 
Conseil régional de la Cour 
d’appel de Poitiers a, de son 
côté, largué les amarres de 
l’innovation. Depuis le 17 no-
vembre, chacune de ses quatre 
chambres dispose d’un site 
Internet totalement reconfi-
guré (www.chambre-vienne.
notaire.fr), par lequel transite 
une multitude d’informations : 
rubriques thématiques, moteur 
de recherche immobilière (plus 
de 8000 biens), fiches et dos-
siers conseils, actualité nota-
riale régionale et nationale, 
annuaire des notaires de la 
Cour d’appel… En sus, début 
janvier 2011, le grand public 
sera destinataire d’un nouveau 
support mensuel, « Mon notaire 
magazine ». Dans la Vienne, il 
sera diffusé, gratuitement, à 10 
000 exemplaires sur deux cents 
points de dépôt. Quand les 
notaires passent à l’acte…

Depuis janvier 2010, les actes notariés 
ont enregistré une progression de 6%.

société 
Les notaires passent à l’acte vite dit

CŒUR D’AGGLO
Les parkings 
ont du succès
A la grande satisfaction 
de l’équipe municipale, 
la fréquentation des 
parkings du centre-ville de 
Poitiers n’a «aucunement 
souffert de la mise en 
place du nouveau plan de 
circulation». C’est ce qui 
ressort des chiffres dévoilés 
vendredi par Alain Claeys. 
Ces chiffres démontrent 
ainsi qu’en termes de 
mouvement (entrées-
sorties), le flux général a 
subi une courbe ascendante 
de 16% en septembre 
et 10% en octobre, en 
comparaison des mêmes 
périodes de l’année 2009. 
Avec +168% et +159%, 
le parking du Tap s’offre 
la palme de l’attractivité, 
devant Notre-Dame (+23% 
et 10%) et Toumaï (+22% 
et +16%). Seuls Blossac 
(+31% et -1%) et Hôtel 
de Ville (-8% et -5%) sont 
à la traîne. En termes de 
recettes, horodateurs et 
parkings confondus, le mois 
de septembre 2010 a été de 
7,33% plus rémunérateur 
que septembre 2009 
(+5,46% pour octobre). Le 
taux d’occupation suit les 
mêmes courbes, avec + 6% 
en octobre par rapport à juin 
2010. 

EAU POTABLE
Perturbations
pour Béruges
Le SIVEER procédant au 
nettoyage annuel du 
château d’eau de la Preille, 
des baisses de pression 
pourraient intervenir sur le 
réseau d’approvisionnement 
en eau potable de la 
commune de Béruges, du 
mercredi 24 novembre à 16h 
au lendemain 20h.

Activité à la relance
En 2009, l’activité notariale nationale avait enregistré une 
perte de 20% de chiffre d’affaires et de 50% de bénéfices. 
La profession avait alors dû se séparer de 5 000 de ses 50 
000 collaborateurs. Depuis le début de l’année 2010, les actes 
sont repartis à la hausse (+8,5% en France, +6% en Poitou-
Charentes), tout comme les bénéfices (+11% de variation de 
produits d’exploitation en Poitou-Charentes). La profession a 
en outre recréé de l’emploi, avec le recrutement de 1 000 nou-
veaux collaborateurs.
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regards

”

Le corps et ses contradictions

”

Géraldine BONNIN
46 ans. Coach en art de vivre et 
gérante du centre de remise en 
forme, détente et bien-être « Le 
Garden Blues »  
Signe particulier : ex-athlète 
de haut niveau (hauteur, 
longueur, triple saut) – Cinq fois 
championne de France - Finaliste 
aux Championnats d’Europe 
1985 et du Monde 1987.

J’AIME : Transmettre des notions 
de bien-être dans un but de 
prévention

J’AIME PAS : La superficialité

Je n’apprendrai à personne que notre 
corps est sans cesse soumis aux 
agressions. D’origine externe lorsque 
sévissent facteurs climatiques ou pol-
lution, magnétisme terrestre ou instal-
lations hertziennes ; d’origine interne 
lorsque l’alimentation est inadaptée, 
la respiration insuffisante, la gestion 
d’émotions difficile, la médication (vac-
cins, mercure, amalgames, morphine, 
chimiothérapie…) toxique ou l’addiction 
(drogue, cigarette, alcool) sévère.
Lutter contre ces multiples altérations 
est l’un des enjeux sanitaires majeurs 
de ce début de millénaire. Personnelle-

ment, c’est en Chine que j’aime à puiser 
l’essence de mon combat. Et dans la 
médecine traditionnelle du pays que 
j’ai trouvé matière à mieux se nour-
rir, à mieux bouger dans son corps, à 
bien respirer, à bien se détendre et à 
apprendre… à ne penser à rien.
En Occident, la nécessité de « bien 
se nourrir » délivre des messages en 
trompe l’œil, comme cette contradiction 
essentielle proposée par l’association, 
au sein d’un même repas, du fromage 
et du dessert. Le premier conseil que 
pourrait donner un Chinois et que je 
reprendrai à mon compte serait de choi-

sir l’un ou l’autre. Il pourrait ajouter – et 
je le fais pour lui – qu’un même repas 
apprécierait une ration de légumes crus 
ou cuits, de féculents et de viandes/
poissons, une ambiance calme, une 
mastication digne de ce nom. Il vous 
recommanderait, enfin, de clore les 
agapes par l’ingestion de 15 centilitres 
de boisson chaude, histoire d’aider à 
réchauffer le « bol alimentaire ».
Le corps a ses contradictions que la rai-
son, désormais, ne peut plus ignorer.

Géraldine Bonnin
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Créée il y a cinq 
ans par d’anciens 
diplômés en 
ressources humaines 
de l’université de 
Poitiers, l’association 
Evolution GRH mise 
sur le travail en 
réseau et le partage 
des expériences pour 
valoriser un secteur 
en perpétuelle 
mutation. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sur l’échiquier écono-
mique, leur rôle est émi-
nemment stratégique. Et 

leur travail sans cesse soumis à 
l’obligation de résultat. 
Embrasser la carrière des 
ressources humaines, c’est 
s’engager sur les chemins de 
la diversité. Qu’on se le dise, 
le « RH » moderne doit être 
capable de jouer les «relais» 
entre direction et salariés, 
jongler avec le recrutement 

comme avec la planification, 
fidéliser la clientèle comme 
s’adapter aux mutations de 
la responsabilité sociétale ou 
environnementale. Plus que 
jamais, sa fonction est un pivot 
de l’action entrepreneuriale. 
Cette voie-là, passionnante 
et exigeante, Janine, Maud et 
leurs collègues l’ont emprun-
tée il y a peu. En se formant 
sur les bancs de l’Institut d’ad-
ministration des entreprises 
de Poitiers (comme Maud)  ou 

de la licence pro « gestion et 
ressources humaines » de l’IUT 
GEA. 
Actuellement, ils sont sept 
anciens diplômés à alimenter 
l’existence d’Evolution GRH.  
« En créant cette association en 
2005, explique Janine Florent, 
présidente-fondatrice, nous 
avions la volonté d’initier un 
espace de paroles dans lequel 
les acteurs des RH pourraient 
confronter leurs expériences et 
partager leurs savoir-faire sur 

les pratiques d’un métier en 
perpétuelle transformation. » 
Cette mise en réseau, humaine 
et conviviale, se nourrit chaque 
année de l’organisation de 
deux ou trois conférences-dé-
bats sur les thèmes qui font 
l’actualité. Droit individuel à la 
formation, gestion des âges, 
tutorat ou démarche partici-
pative, par exemple, ont ainsi 
alimenté la longue liste des 
témoignages recueillis et des 
échanges noués depuis cinq 
ans. D’autres, comme la ges-
tion du stress ou le e-learning, 
sont annoncés à l’horizon de 
2011. Le prochain support de 
réflexion, étayé par l’inter-
vention de représentants de 
Pôle Emploi et du dirigeant 
de l’entreprise Batisol, sera 
soumis à l’intérêt des profes-
sionnels et des étudiants, le 30 
novembre, de 18 à 20h, à l’IUT 
de la rue des Carmes. « Il s’agi-
ra des nouvelles méthodes de 
recrutement par simulation », 
éclaire Madame la présidente. 
Le débat est ouvert.

économie

vite dit

Les sept membres d’Evolution GRH vous invitent 
à échanger sur le recrutement par simulation.

association 

Evolution GRH crée le débat

”
Pour la première fois, 
l’équipe du festival 
« Filmer le travail » 
invite les salariés à 
montrer leur activité 
quotidienne en 
entreprise à travers 
une vidéo. Date limite 
de candidature : fin 
décembre.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Travailler pour vivre ou vivre 
pour travailler ? Telle est la 
question ! Une chose est sûre, 
ces visions divergentes, et bien 
d’autres encore, s’exprimeront 
forcément dans les productions 
vidéo que recevra le jury du 
festival « Filmer le travail ».
La première édition de cet évé-
nement avait surpris par son 

originalité. Cette année, au-
delà de la compétition interna-
tionale, le festival se dote d’un 
prix dédié aux salariés désirant 
analyser et mettre en scène 
leur réalité quotidienne au sein 
de l’ entreprise. Attention, les 
films publicitaires à la gloire 
d’une marque sont interdits ! 
L’idée consiste davantage à 
inciter les employés, les mana-
gers (et même les dirigeants, 
pourquoi pas ?) à s’interroger 
sur leurs pratiques et relations 
avec leurs collègues. En bref, à 
prendre du recul.
Les candidats doivent envoyer 
leur œuvre sur DVD avant la fin 
décembre, accompagnée de 
la fiche d’inscription remplie, 
ainsi que du règlement du 
concours signé. Ces documents 
sont à télécharger sur le site 
filmerletravail.org. 
Seuls les « pocket films » (réa-
lisés à l’aide d’un téléphone 
portable ou d’un appareil 
photo) sont autorisés. Le meil-
leur scénario sera récompensé 
dans la catégorie « Filme ton 
travail ! », au cours du festival, 
qui se déroulera, du 28 janvier 
au 6 février à Poitiers.

FUTUROSCOPE
« Arthur, l’Aventure 4D » 
nominée en Floride
Le pavillon «Arthur, 
l’Aventure 4D» fait partie 
des attractions nominées 
par l’IAPPA 2010, salon de 
l’Association internationale 
des attractions et créateurs 
de divertissements, qui se 
tient ces jours-ci à Orlando, 
en Floride. Dominique 
Hummel, patron du 
Futuroscope, compte parmi 
les 3000 professionnels du 
tourisme présents à cette 
manifestation. 

DEBAT
Entreprises : crise et
responsabilité sociétale
En conclusion de son 
assemblée générale, l’ADIAE, 
Association des diplômés 
de l’Institut d’administration 
des entreprises de Poitiers, 
proposera, le samedi 27 
novembre, un débat sur  
« la responsabilité sociétale 
des entreprises en période 
de crise ». Ce rendez-vous, 
ouvert à tous à partir de 15h 
dans l’amphithéâtre de l’IAE, 
sera animé par Jean-François 
Roubaud, président national 
de la CGPME. 

festival

Filme ton travail !



Le Salon de la 
croissance verte et 
des éco-industries 
se tient, du 25 au 
27 novembre, au 
palais des congrès 
du Futuroscope. 
Rencontre avec l’une 
des exposantes, 
Olivia Gautier, 
présidente de 
l’Ecolabel Club. 

n Recueilli par Antoine Decourt   
adecourt@7apoitiers.fr

Qu’est-ce que l’Ecolabel Club ?
« Il s’agit d’une association 
regroupant les dix-sept éta-
blissements de la région, 
titulaires de l’éco-label euro-
péen. Quatre se situent 
dans le département de la 
Vienne : l’hôtel Les Orange-
ries, à Lussac-les-Châteaux; 
Le Pigeonnier du Perron, à 
Availles-en-Châtellerault ; La 
Gourmandine, à Châtellerault; 
et le Centre de Plein Air de 
Lathus. Notre initiative est une 
première en Europe. D’autant 
que la région est pionnière 
dans le domaine de l’éco-tou-
risme. »

En quoi votre mutualisation 
constitue-t-elle une force ?
« Nous échangeons entre nous 
pour promouvoir l’éco-label. 
Celui-ci comporte cinq axes 
distincts : la gestion de l’éner-
gie, de l’eau et des déchets, 
les achats éco-responsables, 
ainsi que la sensibilisation de 
la clientèle. Tous les membres 
de l’association ont à cœur 
de veiller au respect de ces 

principes dans leurs établisse-
ments. »

La clientèle est-elle réelle-
ment sensible aux actions 
que vous menez ?
« Je suis personnellement 
gérante de l’hôtel Les Oran-
geries (Ndlr : Premier établis-
sement français labellisé) et, 
sans aucune prétention, je 
crois pouvoir répondre positi-
vement. Par exemple, notre 

volonté d’entretenir un pota-
ger bio est un atout majeur. 
Les clients viennent, entre 
autres, pour cette raison. Cer-
tains arrivent par hasard dans 
nos établissements, mais nous 
leur expliquons la démarche. 
Ils y sont sensibles… »

Qu’attendez-vous de votre 
présence au Salon de la crois-
sance verte et des éco-indus-
tries ?

« À titre personnel, j’y participe 
depuis la première édition. La 
cohérence de la manifesta-
tion me semble intéressante 
et pertinente pour l’Ecolabel 
Club. Comme ce salon est 
tourné vers les professionnels, 
les échanges entre les diffé-
rents secteurs d’activité vont 
nous permettre de recueillir de 
nouvelles idées et de trouver 
de nouvelles sources d’appro-
visionnement. »

environnement

Olivia Gautier sera présente, ce week-end, au salon de la 
croissance verte et des éco-industries. (archive NPi)

éco-tourisme

« La région est pionnière »
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SALON

Un événement fédérateur
La Région et le Pôle des 
Eco-industries organisent 
le Salon de la croissance 
verte et des éco-industries, 
du jeudi 25 au samedi 27 
novembre, au Palais des 
congrès du Futuroscope. 
Développée autour de 
quatre thèmes-phare, 
la manifestation a pour 
objectif d’offrir une vitrine 
aux professionnels de 
l’éco-habitat, de la maîtrise 
de l’énergie, du traitement 
de l’eau, du véhicule 
électrique… Les deux 
premières journées seront 
d’ailleurs consacrées aux 
échanges entre PME-PMI, 
TPE et laboratoires de 
recherche. Dans ce cadre-là, 
Ségolène Royal remettra les 
trophées des éco-industries 
jeudi, à 18h30. Le salon 
ouvrira ses portes au grand 
public, le samedi 27 (de 
10h à 18h, entrée libre). 
Vous trouverez sur le site de 
nombreux exposants prêts 
à répondre à vos questions. 
Plus d’infos sur www.
rencontres.ecoindustries.
poitou-charentes.fr

repères





santé

Créée il y a tout 
juste un an, 
l’association Krysalid 
Poitou-Charentes 
accompagne, par le 
conseil, l’information 
et le soutien moral, 
les personnes 
atteintes d’obésité 
et désireuses de 
recourir à la chirurgie 
pour évacuer leurs 
démons.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Le surpoids est votre far-
deau ? Krysalid peut vous 
aider à briser le carcan des 

souffrances intimes. Née, en 
novembre 2009, à l’initiative de 
médecins de la région, l’asso-
ciation fait du combat contre le 
repli sur soi et l’abandon de son 
corps le moteur de son action.   
« L’isolement est l’un des princi-
paux facteurs d’aggravation de 
cette maladie chronique qu’est 
l’obésité », éclaire son président, 
Gérard Antelme. En sortir, c’est 

entrevoir le bout du tunnel. »
Il y a un an encore, le retraité 
saint-maixentais accusait 140kg 
sur la balance, écumait les 
bonnes tables et livrait sa bon-
homie à l’excès de graisse. « J’ai 
alors décidé de me faire opérer, 
coupe-t-il.  Compte tenu de mon 
âge et de mon rythme de vie, 
assez soutenu, les chirurgiens 
ont préféré me proposer l’abla-
tion des deux tiers de l’esto-
mac (*) plutôt que la pose d’un 
anneau gastrique. Pour moi, ce 
fut une libération. » 
Devant cette vitalité incar-
née, les médecins du centre 
hospitalier Camille-Guérin de 
Châtellerault, où fut pratiquée 
la gastrectomie, décidèrent 
de confier à Gérard les rênes 
d’une association œuvrant à 
la rupture de l’isolement, au 
partage des expériences entre 
opérés et futurs opérés et à 
l’information sur la gastro-
plastie et les thérapeutiques 
de l’obésité. « Les évolutions 
dans le domaine ont été telles 
ces dernières années qu’il est 
indispensable de sensibiliser, 
soutient M. Antelme. Il faut 

par exemple savoir qu’une 
opération ne peut doréna-
vant être pratiquée qui si les 
pôles pluridisciplinaires créés 
à Châtellerault, au CHU et à 
la Polyclinique à Poitiers, sont 
consultés. Ils regroupent cha-
cun un nutritionniste, un psy 
et un chirurgien. La décision 
de l’acte opératoire ne peut 
être prise qu’avec leur accord 
commun. »

u 25 kilos en un an
Douze mois se sont écoulés de-
puis sa genèse et Krysalid vole 
de ses propres ailes. Elle compte 
à ce jour une quarantaine 
d’adhérents cotisants, ainsi que 
plusieurs membres honoraires 
issus du monde médical, et 
intervient sur tout le Poitou-Cha-
rentes, l’Indre-et-Loire et l’Indre. 
« Notre siège social est situé à 
Camille-Guérin, souligne le pré-
sident, mais nous avons éga-
lement des antennes, animées 
par des patients, à Poitiers et 
Saint-Maixent L’Ecole et une 
nouvelle, bientôt, à Loudun. » 
Depuis son intervention, 
Gérard Antelme, lui, a perdu 

vingt-cinq kilos. « J’en ai 
encore vingt à évacuer », sou-
rit-il. Il est tout à son bonheur.  
« Désormais, je sais jusqu’où 
je peux aller. Lorsque j’arrive à 
satiété, je m’en aperçois tout de 
suite. Je m’arrête et je n’ai pas 
faim. » 
Gérard estime que sa « capacité 
d’ingestion » a été réduite de 
trois quarts. « Le plus incroyable, 
c’est que j’ai le droit de man-
ger ou de boire de tout », 
insiste-t-il. A petites doses, tout 
simplement.

Contact : Gérard Antelme 
au 06 03 35 68 83

(*) La gastrectomie « sleeve » 
consiste en la résection verticale 
de plus des deux tiers de l’esto-
mac. L’intérêt récent porté à cette 
opération réside dans le fait que 
l’ablation d’une majeure partie 
de l’estomac, outre son caractère 
restrictif, élimine une quantité 
de cellules gastriques sécrétant 
une hormone: la ghréline. Celle-ci 
stimule l’appétit en agissant au ni-
veau du système nerveux central.

Krysalid nous vous aidera pas à retrouver une taille de guêpe 
mais libèrera peut-être le papillon, léger, qui sommeille en vous.

obésité

Krysalid libère les corpsvite dit
Médicaments

Le Mediator 
en… questions
L’Agence régionale de la 
santé Poitou-Charentes 
relaie, sur son site Internet, 
les informations transmises 
par le ministère de la 
Santé et l’Afssaps (Agence 
française de sécurité 
sanitaire des produits de 
santé) sur le médicament 
Mediator, qui a été prescrit 
jusqu’en novembre 2009 à 
des patients diabétiques en 
surpoids.
L’ARS rappelle à cette 
occasion que chaque 
personne concernée doit 
se rapprocher de son 
médecin traitant au plus tôt, 
particulièrement si la prise 
de ce produit est intervenue 
pendant au moins trois 
mois au cours des quatre 
dernières années.
Toute information 
complémentaire est 
disponible en suivant le 
lien ci-après : http://ars.
poitou-charentes.sante.
fr/Information-sur-le-
medicament.101713.0.html

Conférence

Qui étaient les 
Sœurs de la Sagesse ?
L’opération « Les Jeudis 
de Pasteur » propose, 
le 2 décembre, à 18h30 
à la Maison diocésaine, 
une conférence sur « les 
religieuses apostoliques 
dans la ville : les Sœurs de 
la Sagesse à Poitiers aux 
XVIIIe et XIXe siècles ». Les 
débats seront animés par 
Nicole Pellegrin, historienne, 
chargée de recherche au 
CNRS. Entrée libre.
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matière grise

A Poitiers, des 
étudiants sensibilisent 
leurs camarades au 
port du préservatif 
à travers une 
campagne d’affichage 
menée dans toutes 
les facultés. L’idée ? 
Rappeler que le Sida 
reste mortel.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

15% des étudiants n’uti-
lisent pas de préservatif… 
C’est le constat d’une 

enquête menée en 2008 par la 
mutuelle étudiante LMDE. S’il 
ne dispose pas de statistiques 
plus récentes, le service de 
médecine préventive de l’uni-
versité de Poitiers l’affirme : la 
situation ne s’arrange pas.
Voilà pourquoi, à l’occasion de 
la journée mondiale de lutte 
contre le Sida (le 1er décembre), 
une poignée d’étudiants a 

lancé l’opération « Jamais sans 
ta capote ! » Membres d’asso-
ciations étudiantes, ils ont réa-
lisé des photographies, en noir 
et blanc, mettant en scène des 
couples hétéro et homosexuels 
dans les locaux de l’université 
de Poitiers. 167 affiches ont 
été imprimées à partir de ces 
clichés avant exposition dans 
les facultés, restaurants et cités 
universitaires, ainsi que dans 
les bus jusqu’au 3 décembre.

u ça n’arrive pas 
     qu’aux autres !
« Nous avons voulu personnali-
ser la campagne d’affichage en 
montrant des lieux connus des 
étudiants poitevins pour qu’ils 
se sentent davantage concer-
nés », raconte David Le Faou, 
pilote du projet. Un bon moyen 
de leur rappeler que les mala-
dies sexuellement transmis-
sibles (MST) ne se répandent 
pas que dans les pays pauvres. 
Au sein de la médecine pré-
ventive universitaire, le docteur 
Pluzanski assure que des infec-
tions telles que l’Hépatite B, 
le Chlamydia (première cause 
de stérilité chez les femmes) 
et le célèbre papillomavirus, 
progressent toujours, même 
si elles ne sont pas mortelles. 
En revanche, l’épidémie liée au 
VIH décroît. Bonne nouvelle.
Halte à la banalisation ! David Le 
Faou et son équipe diffuseront 
aux étudiants, cette semaine 
par email, un questionnaire 
sur l’usage du préservatif et 
les endroits où il leur semble 

indispensable d’installer des 
distributeurs. Par ailleurs, un 
dépistage anonyme et gratuit 

du VIH et autres MST sera orga-
nisé à la Maison des étudiants, 
les 1er et 2 décembre.

25 novembre
• Soirée « Canailles », à 
21h, au Kfé (dans les locaux 
de la Maison des étudiants). 
Les Royales Canailles 
interprètent des chansons 
françaises tout en diffusant 
des courts-métrages.
• Ecran parallèle à la MDE 
(21h). En vedette, le film de 
Pip Chodorov, Free radicals 
(2010).  Rencontre avec le 
réalisateur.
1er et 2 décembre
Dépistage anonyme 
d’infections sexuellement 
transmissibles à la MDE.

Université

Les boursiers 
réussissent mieux
79% des étudiants 
poitevins bénéficiant d’une 
bourse sur critères sociaux 
obtiennent leur licence, 
contre seulement 67% des 
non-boursiers, selon une 
enquête menée en juin 
par l’université. Les effets 
d’une certaine pression 
financière ? En tout cas, la 
tendance se confirme en 
master puisqu’ils sont 87% 
à réussir du premier coup, 
contre 67% des non-
boursiers. L’année dernière, 
8 140 étudiants boursiers 
ont fréquenté les bancs de 
l’établissement poitevin, 
soit 32% de l’effectif global.

Salmonelle

Un dispositif 
d’alerte à l’étude
Après les cas d’intoxication 
alimentaire identifiés, 
début novembre, dans 
plusieurs établissements 
scolaires de la Vienne, 
parents et services de l’Etat 
travaillent sur un dispositif 
d’alerte mis en place 
d’ici Pâques. Les parents 
intéressés pourraient ainsi, 
par exemple, s’inscrire sur 
un site web (ou une boîte 
vocale) afin d’être prévenus 
par téléphone ou SMS dès 
les premières heures de 
l’incident. Le bilan définitif 
indique que 636 collégiens 
et lycéens, ainsi que 9 
retraités d’un Ehpad de la 
Vienne, ont été intoxiqués 
par des steaks avariés 
contenant des souches de 
salmonelle. 23 malades ont 
été hospitalisés pendant 
plus de 24 heures.
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obésité

Krysalid libère les corps

Une poignée d’étudiants se sont mis en scène pour 
sensibiliser leurs camarades à l’utilisation de la capote.

Un besoin urgent de capotes ?
Une liste non exhaustive des distributeurs de préservatifs ac-
cessibles après 22h est disponible dans toutes les facultés. En 
cas de besoin urgent ! Vingt-trois lieux ont été identifiés. Dans 
le centre-ville, les pharmacies de la gare, de l’Hôtel de Ville, 
des rues Magenta et de la Regratterie proposent ce service. 
Tout comme le Cluricaume, le Caribou, le Relax et le Gil bar 
jusqu’à 2h du matin. Près du campus, notons la pharmacie 
Oliveau (Fbg du Pont-Neuf), celles de la Gibauderie et de la 
place des Templiers, à Beaulieu. Enfin, n’oublions pas le Palais 
de la Bière, en haut de la rue du Pont-Neuf.

Pour la deuxième 
année, 7 à Poitiers 
est partenaire de la 
roue de Thémis, dans 
la cafeteria de la 
faculté de Droit.

Et une place de ciné pour 
la table 8 ! » Depuis plus 
d’un an, tous les clients 

de la cafeteria Thémis sont 
susceptibles de remporter un 
sympathique petit lot avec leur 
café du matin. Le Crous et 7 à 
Poitiers ont lancé un jeu qui a 
le mérite de faire plaisir. 
Si vous fréquentez assidûment 
la cafeteria de la fac de Droit 
sur le campus, vous avez sans 

doute remarqué la présence 
d’une belle et grande roue au 
fond de la salle. 
A quoi sert-elle? Le premier 
arrivé -autrement dit l’étu-
diant tombé du lit désireux de 
prendre un en-cas avant de 
débuter une longue journée de 
cours- tourne la roue et reçoit 
un café en cadeau. 
Si la flèche pointe vers le nu-
méro 450, cela signifie que le 
450e client de la journée rem-
portera une place de cinéma 
offerte par le 7. Rien de plus 
simple.
Rendez-vous, tous les jours 
de la semaine, à Thémis ! 
Casquettes, T-shirt, porte-clés, 

cafés et affiches de film sont 
à gagner tous les jours. 7 à 
Poitiers «sponsorise» évidem-

ment… sept cases différentes. 
Un chiffre porte-bonheur, 
dit-on.

vite dit

bloc-notesprévention

Etudiants, sortez couverts !

jeu
La roue de la fortune

Coup de chapeau aux lève-tôt, le premier client du 
Thémis tourne la roue et remporte un café.
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Cet été, le Fontenois 
Arthur Sinigaglia a 
propulsé sa Ducati 
Monster 695 sur la 
deuxième marche de 
la coupe Sportwin. 
Pas mal pour une 
première expérience 
nationale.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La moto a accompagné 
ses pas d’enfant. Elle fait 
désormais vrombir ses 

ambitions d’adulte. 
Du rêve de la compétition à 
la réalité des succès, Arthur 
Sinigaglia, 21 ans, n’aura 
finalement guère eu à souffrir 
de l’attente. Car il appartient 
d’évidence à la race des cham-
pions. Jugez plutôt ! Pour son 
entrée sur le circuit national de 
la vitesse, le jeune Fontenois 
a trusté cinq podiums sur les 
huit courses inscrites au pro-
gramme de la Coupe Sportwin 
2010 et décroché, au final, un 
titre honorifique de vice-cham-
pion de la catégorie des moins 
de 800cc. Pas mal pour des 
débuts ! 
Pour l’intéressé, le bilan est 
pourtant mitigé. « Je peux 
regretter d’avoir raté le der-
nier rendez-vous de Bresse, fin 
août, rappelle-t-il. J’étais alors 
en tête au général provisoire 
après deux 2e places décro-
chées à Nogaro et un week-
end au Vigeant couronné 
d’une 1re et d’une 2e places. 

J’ai trop voulu attaquer dans la 
manche initiale et je suis parti 
à la faute. » Malgré un retour 
en selle jusqu’au pied du po-
dium et une nouvelle place de 
« deux » le dimanche, Arthur a 
vu le titre le fuir à l’emballage.
Qu’à cela ne tienne. La décep-
tion est aujourd’hui évacuée, 
la page tournée. Désormais, 
Arthur sait ce qu’il vaut. Et 
ambitionne de gravir les 
échelons de la hiérarchie des 
deux-roues. « Cette année, 
j’ai également eu la chance 

de remporter, en équipe avec 
mon cousin, Antoine Gault, les 
4 heures de Nogaro en endu-
rance et de faire deuxième des 
333 miles du Vigeant. Les évé-
nements se sont précipités et 
m’ont donné des idées pour la 
suite de ma carrière sportive. »

u Recherche de sponsors
Ces idées-là se cristalliseront, 
dès 2011, dans un enga-
gement dans le très relevé 
championnat Promosport. Un 
vrai grand saut dans l’inconnu. 

« Pour le coup, je vais com-
plètement changer d’univers, 
reconnaît Arthur. Le Promos-
port, c’est le haut du panier 
des épreuves de vitesse. Si 
j’entre dans le Top 20 en fin de 
saison, je serai satisfait. »
Pour tenter d’« exister » dans 
l’enfer de la concurrence ex-
trême, le Fontenois devra, dans 
un premier temps, apprendre 
à maîtriser les 125 chevaux et 
quatre cylindres en ligne de sa 
toute nouvelle Yamaha YZF-
R6. Puis espérer que quelques 

mécènes soient convaincus 
par ses qualités de pilote.  
« J’ai conscience de prendre 
un gros risque financier, 
admet Arthur. J’ai calculé qu’en 
dehors de l’achat de la moto, 
j’aurais besoin de 6000€ pour 
boucler les huit épreuves de la 
saison.» Autant dire que toutes 
les bonnes volontés sont d’ores 
et déjà les bienvenues. Merci à 
elles ! Merci pour lui !

Contact : Arthur Sinigaglia
desmo.arthur@live.fr

moto

Arthur, roi de la piste

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos
BASKET-BALL

Poitiers s’incline 
après prolongation
Le Poitiers Basket 86 s’est incliné 
après prolongation, à Orléans, lors 
de la 7e journée de Pro A (81-88). 
Devant à la mi-temps (39-32), le 
PB a plié dans les derniers instants 
de la prolongation sur des tirs 
longue distance de Moerman et 
N’Doye. Rasheed Wright et kenny 
Younger ont terminé co-meilleurs 
marqueurs du match côté poitevin 
(23 pts). Prochaine rencontre à 
Villeurbanne, vendredi.
Orléans bat PB 86 : 88-81 AP
16-23, 16-16, 23-16, 16-16, 17-10.
La marque: Wright (23), Badiane 

(14), Younger (23), Ona Embo (11), 
Fournier (6), Guillard (4), Gomez 
(0), Devéhat (0). 

RUGBY

Et de sept pour le Stade !
Les Stadistes ont remporté, 
dimanche, leur septième victoire de 
rang (43-3). Sous des seaux d’eau, 
les Bretons de Grand-Champ ont 
subi la foudre des hommes de José 
Barré, auteurs de cinq essais. Les 
Poitevins caracolent en tête de leur 
poule de Fédérale 3. 

HANDBALL

Le PEC/JC à l’amende
Les Poitevines se sont 

sérieusement fait bousculer, ce 
week-end, par une opportuniste 
équipe de Rennes (31-25). Malgré 
les douze buts de leur fer de 
lance, Chantal Okomba, les filles 
du PEC/JC ont perdu le fil dans les 
dernières minutes de match. 

AUTOMOBILE

Team Le Porteau
sur les chapeaux de roues
Pierre-Brice Ména, le pilote du 
Team Le Porteau (notre photo), a 
récemment remporté la dernière 
épreuve de la saison de la coupe 
de France des circuits. L’écurie 
de course Team Le Porteau de 
l’ensemble scolaire Isaac de 

l’Etoile conclut, de la sorte, une 
saison pleine de succès. Sur 
quatre courses disputées, elle en 
a remporté deux et a fini les deux 
autres sur le podium (2e et 3e). 

Arthur Sinigaglia et son cousin, Antoine Gault, ont remporté cet été 
les 4 heures de Nogaro, au guidon de leur Ducati Monster 695.



sport

François Mitteault a 
récemment enlevé 
son premier titre de 
champion de France 
en concours complet. 
Le jeune Poitevin 
garde néanmoins 
les pieds sur terre. 
Impressions.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Un titre de champion de 
France à 17 ans ferait 
tourner la tête de plus 

d’un ado. François Mitteault 
considère cette couronne à sa 
juste valeur, sans se gonfler 
d’orgueil. « Cette victoire est la 
récompense du travail accom-
pli », analyse-t-il sobrement. 
Titré en concours complet à 
Rodez (Aveyron), fin octobre, 
le Poitevin tient plus particuliè-
rement à évoquer son double, 
Paléa du Houx. Cette victoire 
s’est construite avec lui.  
« Je l’ai acquis il y a un an et 

demi », explique ce lycéen de 
17 ans. La complicité entre 
le cavalier et son cheval s’est 
nouée au fil des entraînements 
quotidiens. « Le concours com-
plet récompense la discipline 
et l’esprit de corps », ajoute 
François. La confiance doit 
être mutuelle. Avec le temps, 
l’entente est devenue, pour 
ainsi dire, fraternelle.

 

u Objectif baccalauréat
En terminale S, au lycée Louis-
Armand (Poitiers), François 
Mitteault a multiplié les sacri-
fices. Résultat ? Un premier 
titre hexagonal après de mul-
tiples distinctions aux niveaux 
départemental et régional. Ses 
objectifs pour la prochaine sai-
son ? Renouveler son bail dans 
la catégorie supérieure.
En attendant, il vient d’être 
invité par l’entraîneur national 
à participer à un stage de per-
fectionnement sous sa tutelle, 
à La Palmyre, les 28 et 29 
décembre prochains. « Je suis 

assez fier, ce n’est pas donné 
à tout le monde », lâche-t-il ti-
midement. L’équipe de France 
lui tend les bras. Mais François 
Mitteault ne veut surtout pas 
contrarier ses projets d’avenir.

« Ce sport est une passion. 
Je ne veux pas en faire mon 
métier. La réussite est sou-
vent hasardeuse », glisse 
lucidement le Poitevin. Son 
avenir ? Il compte poursuivre 

ses études afin de devenir 
vétérinaire. François Mitteault 
n’oublie effectivement pas que 
son premier objectif, à court 
terme, reste de décriocher son 
bac. 

équitation

François saute le pas

François Mitteault, champion de France 2010 de concours 
complet dans la catégorie « critérium amateur ». 
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fil infos fil infos
VOLLEY-BALL

Poitiers battu sur le fil
Poitiers Volley s’est incliné, 
samedi soir, au tie-break, 
après un match à suspense. 
Pinheiro et sa bande sont 
toutefois revenus d’outre-
tombe dans la dernière 
manche (13-8 puis 14-13), 
avant de lâcher sur le fil. 
La tâche s’annonce 
désormais ardue pour 
les Poitevins, puisqu’à 
la suspension de Nicolas 
Maréchal s’ajoute 
maintenant l’absence, pour 
un mois, d’Oliver Kieffer, 
victime d’une lombalgie 
aiguë.
Montpellier - Poitiers : 3-2
(25-19, 16-25, 28-26, 21-25, 
15-13)
La marque : 1 ace, 15 
contres, 64 attaques 
gagnantes, 35 fautes dont 
20 au service. Pinheiro (2), 
Lopes (12), Rouzier (27), 
Rivera (14), Sol (14), Zopie 
(11). Libero: Teixera. Entrés 
en jeu: Alpha, Audric. 

FOOTBALL

Un autre tour 
pour le Poitiers FC
Les Poitevins ont fait qu’une 

bouchée, vendredi soir, des 
Tahitiens de l’AS Dragon (4-
0), dans le cadre du 7e tour 
de  la Coupe de France.
Buxerolles à la peine
Les matches se suivent 
et se ressemblent pour 
Buxerolles (DH). Les 
hommes de Jean-Luc 
Charrier ont engrangé, 
samedi soir, une nouvelle 
défaite face à Aixe-sur-
Vienne (0-2). 

WATER-POLO

Poitiers leader
Après leur courte victoire 
sur Montargis (14-13), les 
Pictaves virent en tête de 
leur poule de N2. 

TENNIS DE TABLE

Le TTACC à double 
tranchant 
D’un côté, les filles ont 
glané leur cinquième 
victoire de suite. De l’autre, 
les gars ont perdu leur 
cinquième rencontre. Bilan? 
Les unes pointent en tête 
de leur poule de N1. Les 
troupes de Claveau, quant à 
elles, se battent pour éviter 
la cuillère de bois de cette 
même N1. 



7 à faire
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bloc-notes

Du 24 au 28 
novembre, OFNI 
fait son retour sur 
Poitiers. Portée par 
Nyktalop Mélodie, la 
huitième édition du 
festival ciné-musical 
met l’Allemagne à 
l’honneur.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

En 2001, le projet sur-
prend son monde. Avec 
la création d’un festival 

de cinéma alternatif, Nyk-
talop Mélodie suscite illico 

l’interrogation. Le public va-
t-il répondre-il à ses avances 
? La réponse fuse ! Le succès 
est immédiat. Avec OFNI, 
acronyme d’Objets filmiques 
non identifiés, les cinéphiles 
curieux trouvent enfin un 
moule culturel à la mesure de 
recherches longtemps restées 
vaines. 
Huit ans se sont écoulés. Et 
la manifestation ne cesse 
d’asseoir sa réputation, « en 
sortant du flux des sorties 
nationales et en proposant 
des films peu diffusés, décalés 
des grands circuits de distribu-
tion». Désormais, son directeur 
Stéphane le Garff, peut être 
fier du chemin parcouru : son  

« métissage culturel » est une 
vraie réussite !

u Hommage à l’Allemagne 
Pour la huitième levée de ce 
festival à nul autre pareil, la 
partie purement cinématogra-
phique sera scindée en deux 
sélections. L’une d’entre elles 
rendra hommage à la produc-
tion allemande. « Le réalisa-
teur Uli M. Schueppel, entre 
autres, présentera trois de ses 
films », affirme le directeur.
Les œuvres à voir, ou à décou-
vrir, sont multiples et diverses, 
tout comme les différents 
lieux partenaires: la Maison du 
Peuple, Le Dietrich, le Confort 
Moderne, l’Espace Mendès- 

France. « Nous multiplions les 
sites de diffusion pour toujours 
aller chercher de nouveaux 
spectateurs », éclaire Sté-
phane Le Garff.  
Cette année, le public sera 
également convié à la galerie 
du Mouton Noir, où s’exposent 
les photographies consacrées 
à la seule tournée française 
du groupe Joy Division. Pour 
couronner le tout, un salon des 
éditeurs indépendants (vidéo, 
livres, cinéma, photo...) éta-
blira ses quartiers au Moulin de 
Chasseigne. Oyez, oyez, OFNI 
est de retour !

Retrouver le programme sur 
http://ofni.biz/

L’avant-première du film « Ivory Tower » conclura le festival OFNI, dimanche 28 novembre.

MUSIQUE
Buxerolles
• Julot Torride (chanson 
champêtre), La Rotative 
(Maison des projets), samedi 
27 novembre à 20h30.
• Toma Sidibé (spectacle pour 
enfants), La Rotative (Maison 
des projets), mercredi 8 
décembre à 15h.
Le Confort Moderne 
• Fool’s Gold (afro pop)/ 
Daniel Paboeuf Unity, 
vendredi 26 novembre à 
21h.
TAP
• « Le Carnaval des animaux, 
l’apprenti sorcier », un 
concert en famille, mercredi 
24 novembre à 15h30. 
• « Chamber music », mardi 
30 novembre à 20h30.
La Blaiserie
• Carmelia Jordana, mardi 7 
décembre 20h30.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Panique au Ministère », 
comédie de Jean Franco et 
Guillaume Mélanie, Saint-
Benoît (La Hune), mercredi 
24 novembre à 20h45.
• Le mois du film 
documentaire, Cinéma Le 
Dietrich, du 3 novembre au 7 
décembre.
• « à l’Auberge de la 
Grand’Route », festival 
d’expression culturelle, 
Les Roches Prémarie – La 
Villedieu du Clain, du 16 au 
28 novembre. 

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
Confort Moderne
• Indian Summer (Sarah 
Braman) / Insert (Ari 
Marcopoulos), du 17 
septembre au 12 décembre. 
Musée Sainte-Croix
• «Un Louvre pour Poitiers, la 
construction du musée Hôtel 
de Ville, 1767-1875», du 15 
octobre au 16 janvier.
Saint-Benoît
• « N’en parlez pas aux 
copines », Dortoir des 
Moines, du jeudi 25 au 
dimanche 28 novembre.
• « Les Doigts d’Or », 
La Hune, samedi 27 et 
dimanche 28 novembre. 
Poitiers
• Béatrice de Vençay 
(Peinture), galerie Rivaud, du 
5 au 27 novembre.
•  « Art et artisanat », 
chez Françoise Hennequin, 
163, rue des quatre roues 
(Poitiers), du 13 novembre 
au 31 décembre. 
Béruges
• «Pour le plaisir des yeux», 
photographie, Samedi 27 
et Dimanche 28 novembre, 
salle des fêtes.

festival 

OFNI, l’alternative 
cinématographique

Livre

Salon de la Revue 
et du Livre Anciens
Le comité de quartier de Blossac organise, dimanche prochain, 
la dix-septième édition du salon de la revue et du livre anciens. 
Aux Salons de Blossac, une vingtaine d’exposants proposeront 
nombre de trésors. 
D’autre part, une exposition sera consacrée à l’histoire de 
l’aéronautique, et plus spécifiquement des montgolfières. 
Celle-ci fera en effet écho à la conférence de la veille. Comme 
à l’accoutumée, le salon sera introduit par une discussion à 
l’Espace Mendès-France, dont le thème est « le voyage en 
ballon ». Jean-Daniel Ouvrard, aérostier de profession, et Pierre-
Yves Chanal, ingénieur et bibliophile, en seront les animateurs. 

Dimanche 28 novembre, Salons de Blossac (Poitiers), de 9h à 
19h. Entrée: 2€. Samedi 27, conférence «Le voyage en ballon», 

Espace Mendès-France à 20h30, entrée libre.

Musique 

Fool’s Gold, 
un air d’Afrique 
« Une tempête tropicale » est annoncée, vendredi soir, au 
Confort Moderne. Fool’s Gold débarque sur Poitiers, et va faire 
se soulever les foules avides de rythmes endiablés. Car les 
Californiens dénotent dans le paysage du rock indépendant. 
Leur style musical ? De l’Afro Pop ! Kezako ? Une base de pop 
occidentale appuyée par des mélodies du continent africain.  
« A ce mélange des genres s’ajoute celui des langues puisque 
le tout est chanté en hébreu ou en anglais ! »
Les Poitevins, meurtris par les pluies de novembre, trouveront 
en Fool’s Gold un peu de baume au cœur. « Une véritable 
tornade de jambes et de mains au ciel risquent de s’abattre 
sur le Confort. »

Vendredi 26 novembre, Confort Moderne (Poitiers) à 21h. 
Plein tarif 13€, Tarifs Réduits et Carte Culture 10€, Bourse 

Spectacles 3,5€, Adhérents 8€.
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Le fabricant Alioscopy 
a sorti sur le marché 
français les premiers 
écrans virtuels 
à regarder sans 
lunettes. L’agence 
jaunay-clanaise 
Astron Vidéo croit 
beaucoup en cette 
nouvelle technologie. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Avant l’été, le « 7 » 
avait, dans cette même 
rubrique, consacré un 

article aux premiers écrans 
3D domestiques, lancés à 
l’occasion de la Coupe du 
monde de football. Six mois 
après, Alioscopy bouscule le 
marché professionnel avec des 
«dalles» virtuelles à observer 
à l’œil nu. « Évidemment, ces 
écrans ne sont pas à la portée 

de tous, précise Gilles Villayès, 
dirigeant de l’agence Astron 
Vidéo. Il faut compter plusieurs 
milliers d’euros pour le plus 
petit format. » Le prix d’une 
technologie incomparable. 
En fait, le fabricant français 
a équipé ses écrans d’un  
« composant optique len-
ticulaire » qui remplace les 
lunettes requises d’habitude 
pour regarder un film en 
relief. Profondeur d’image, 
netteté, jaillissement des 
personnages… Le résultat est 
saisissant. Le fruit, en fait, de 
vingt ans de recherches cou-
ronnés par plusieurs brevets 
internationaux.

u  Affichage dynamique
Histoire de surfer sur cette 
vague du virtuel, Astron Vidéo 
a investi dans plusieurs de ces 
écrans 3D de nouvelle géné-
ration. « De multiples appli-

cations sont possibles, appuie 
Gilles Villayès. On peut imagi-
ner ces écrans fleurir dans les 
halls de gare, d’aéroport, de 
centres commerciaux… Par-
tout où l’affichage dynamique 
se développe. » Seul bémol : 
même si elles s’accommodent 
d’images 2D, ces « dalles » 

virtuelles donnent leur pleine 
mesure avec des contenus 3D. 
« C’est pour cette raison que 
nous proposons, avec la vente 
et la location des écrans, une 
prestation de création de 
contenu en relief », renchérit 
le dirigeant. Parmi ses pre-
miers clients, Grand Poitiers, 

une agence événementielle, 
plusieurs organisateurs de 
salons… 

Plus d’infos auprès d’Astron Vidéo 
au 05 49 52 82 96 ou gvillayes@

astronvideo.com

techno

technologie

Des écrans 3D 
sans lunettes

En partenariat avec 
le site Internet 
hoaxbuster.com (*), 
le « 7 » lance une 
chronique mensuelle 
sur les canulars du 
web. Le Poitevin 
Guillaume Brossard 
les démonte pour 
vous.

La fiction dépasse la réalité. 
Kuing Yamang refait parler de 
lui... Mais cette fois, sa fausse 
interview a été reprise à 
l’antenne de BFM TV. Grand 
moment de télé réalité, le 10 
octobre dernier, dans l’émis-
sion La Tribune. Cécile Duflot 
est l’invitée plateau d’Olivier 
Mazerolle.
Trente-deux minutes après 
le début de l’entretien avec 
la patronne des Verts, Oli-
vier Mazerolle suggère ceci :  
« Je vous propose de regarder 
[...] une interview de l’ancien 
ambassadeur de Chine à Paris, 
qui est maintenant professeur 
d’économie. Voilà ce qu’il dit 
des Européens. »
La vidéo de notre «bon vieux» 

Professeur Kuing Yamang est 
lancée... Les sous-titrages sont 
complétés par la voix-off d’un 
commentateur. Retour plateau. 
Olivier Mazerolle dit à Cécile 
Duflot : « Une réaction ? » La pa-
tronne des Verts reste bouche 
bée. Olivier Mazerolle décoche 
cette opinion toute personnelle :  
« Voilà... Voilà, la réalité aussi ! »
Eh bien non… Ce n’est juste-
ment pas la réalité ! BFM TV 
a purement et simplement 
diffusé un hoax déjà abon-
damment commenté dans la 
presse et sur le net en général, 
depuis juin dernier. Difficile de 
croire qu’aucun collaborateur 
de la chaîne n’ait eu le réflexe 
de vérifier la source de cet 
enregistrement.
Reste à savoir pourquoi cette 
vidéo a été diffusée. Un coup 
de pouce caché à HoaxBuster, 
peut-être ?! Merci à BFM TV et 
au Professeur Kuing Yamang…

(*) Depuis son lancement en 2000, 
le portail Hoaxbuster.com s’est 
imposé comme la référence en 
matière de canulars sur le web. 
Plus de 7 millions d’internautes ont 
consulté le site en 2009.

Les écrans 3D d’Alioscopy offrent une interaction avec l’image inégalée. 

internet
Pastiche sauce asiatique
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Bonne entente au sein des 
couples. Les dépenses impru-

dentes vont se payer cher. Res-
tez calme et serein tout au long de la se-
maine. Côté travail, maintenez le cap 
pour atteindre vos objectifs.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Ceux qui ont commis des infi-
délités devront rendre des 

comptes. Votre situation finan-
cière est encore des plus fragiles. Force et 
vitalité sont au programme. Profession-
nellement, sachez rester humble et mo-
deste.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Faites un peu plus de conces-
sion pour maintenir l’harmonie 

conjugale. Des dépenses impré-
vues et intéressantes pourraient se profi-
ler. Sachez mener une vie calme pour 
maintenir une santé de fer. Soyez plus 
ouvert et vos projets professionnels se 
concrétiseront. 

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Vous connaissez des mo-
ments intenses avec l’être cher. 
Des envies de dépenses incon-

sidérées vous tiraillent. Ménagez vos 
muscles et votre estomac et tout ira pour 
le mieux. Côté travail, on pourrait vous 
proposer des responsabilités ambitieuses.

lion (23 juillet/22 août) 
• C’est le bonheur avec un 
grand B. Ne vous lancez pas 

encore dans des opérations 
financières trop risquées. Le sport peut 
vous maintenir en grande forme. La 
chance est de votre côté dans le milieu 
des affaires. 

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Votre conjoint vous 
aime et vous soutient. Vous 
savez gérer votre porte-

feuille et c’est bien. Ne forcez pas et pre-
nez le temps de vous détendre. Reprenez 
confiance en vous et tout s’arrangera dans 
le travail. 

balance (22 septembre/ 
22  octobre) • Soyez optimiste 
et faites rayonner votre 

couple. Les affaires financières vont pour 
le mieux mais attention aux jalousies. 
Faites un petit régime hypocalorique. 
Réalisez dès maintenant ce qui vous tient 
à cœur dans le travail. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Ambiance passion-
nelle et coquine dans les 
couples. Veillez à ne pas dépen-

ser l’argent que vous n’avez pas. Un peu 
moins de sucre dans votre alimentation 
et tout ira bien. Quelques contretemps 
risquent de ralentir vos projets profes-
sionnels, sachez garder votre calme.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Vous avez en-
vie de partager plein de choses 

avec votre moitié. Des surprises plutôt 
agréables cette semaine côté finances. 
Faites un peu de sport pour tempérer vos 
ardeurs. Dans le travail, ne soyez pas trop 
impatient et tenez sur la durée.  

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Vous voyez votre 
conjoint avec les yeux de 

l’amour. Immobilier ou enfants, 
des dépenses imprévues s’annoncent. 
Couvrez-vous bien pour ne pas vous en-
rhumer. Ne relâchez pas les efforts, et 
vous allez être récompensez de votre tra-
vail.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Des petits problèmes 
de communication au sein des 

couples. Attention aux entourloupes, gar-
dez la tête sur les épaules quand il s’agit 
de vos finances. Reposez vous au maxi-
mum. Dans le travail, vous prenez des 
initiatives intéressantes et originales.

poisson (19 février/20 mars)  
• Montrez un peu de tolérance 
envers l’être cher. Des opportu-

nités intéressantes en matière de 
budget pourraient arriver cette semaine. 
Les oligo-éléments peuvent vous aider à 
aborder la période hivernale. Contrôlez 
votre impulsivité dans le travail.

Peintre sur carreaux, 
François Mougel a 
récemment trouvé 
matière à exposer 
son travail. Rencontre 
avec l’artiste poitevin.
     

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

L’image d’Epinal est son 
terreau. Un comble pour 
François Mougel. Car sa 

passion pour la peinture sur car-
reaux s’est dessinée dans la cité 
vosgienne. « Un jour, j’y ai vu 
une dame qui peignait sur des 
assiettes », raconte l’intéressé. 
Séduit par l’exercice, il se lance 
à bride abattue. 
Hélas, l’enthousiasme faiblit 
tout aussi rapidement. « Je 
n’étais pas trop dans mon 
assiette », sourit-il. Le jeune 
retraité cherche aussitôt à allier 
son ancien métier de menuisier 
et ses nouvelles inclinations pic-
turales, s’attelant à la confection 
de plateaux à desservir. Bingo. 
La fabrication de ses propres 
supports en bois se superpose 
alors à ses envies d’illustration. 

u Doigté fin et délicat
Cette complémentarité le 
confirme dans ses choix artis-
tiques. François Mougel a trouvé 
sa voie. Il s’y engage sans 
compter. «J’ai toujours apprécié 

le dessin, argue-t-il. Je pense 
même être assez doué.» Depuis 
une dizaine d’années, il cisèle 
ainsi ses œuvres d’un doigté fin 
et délicat.
Au fil du temps, l’autodidacte 
évolue dans ses représen-
tations. La reproduction de 
paysages prend rapidement 
le pas. Puis les sollicitations 

commencent à poindre.  
« Une amie m’a demandé de 
lui décorer les céramiques de 
sa salle de bains. » Un jour, le 
restaurant associatif L’Assiette 
Sympa lui propose de franchir 
le Rubicon de l’exposition. Fran-
çois se lance, sans réelle convic-
tion. Il a tort. Car sa production 
attire regard et convoitise.   

« J’ai vendu plus de la moitié 
des œuvres présentées ce 
jour-là », avance-t-il. Son talent 
est désormais reconnu, son 
atelier s’est logiquement vidé. 
L’obligation de reconstituer une 
nouvelle collection s’impose. 
Qui sait si le plus beau n’est 
pas à venir… 
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François Mougel a le sourire... après une 
première exposition couronnée de succès. 
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7
 à

 li
re Le sujet : Deux journalistes d’investigation en-

quêtent dans les eaux troubles de la pornographie. 
Jusqu’au jour où, Zoé, une des journalistes, est 
retrouvée assassinée. Kristy, sa collègue, veut en 
savoir plus et défie sa sécurité pour retrouver le 
meurtrier. Les clans Iles et Miller, qui règnent en 
maîtres sur les nuits londoniennes, laisseront-ils 
Kristy aller jusqu’au bout de ses investigations ?

Notre avis : Un vrai polar noir réalisé en plusieurs 
actes. L’auteur raconte l’histoire à travers des 
séquences qui vont crescendo. La pornographie, 
la prostitution sont des univers intimement liés. 
Russel James nous interroge: jusqu’où peut-on aller 
pour de l’argent? La dignité et le respect existent-
ils dans ces milieux ? Et tout cela ne fait-il vraiment 
de mal à personne ?

« Ça ne fait de mal à personne » de Russel James – 
Editions Fayard Noir -  Sortie : 3 novembre 2010. 

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.frÇa ne fait de mal à personne

Carnet  
de voyage

Madagascar, novembre 2007. Une 
semaine déjà que nous avons 
entamé ce voyage touristico-
humanitaire. Nous allons à la 
rencontre d’un village isolé du 
sud-est. Après une matinée 
dans un train brinquebalant, 
une demi-heure de marche et 
une traversée de la rivière en 
pirogues, nous sommes ac-
cueillis sur l’autre rive par les 
chants de femmes accompa-
gnées d’enfants. Une heure 
de marche supplémentaire 
à travers la brousse et les 
rizières, sous la chaleur, et 
nous voilà enfin arrivés.
L’émotion est déjà grande, 
nous ne connaissons pas 
ces gens mais l’accueil est 

pourtant très chaleureux. Nous nous 
installons dans la case qui nous servira de dortoir, 

sous les regards curieux. 
C’est ensuite la réception de bienvenue dans la case 
école, par les chefs du village et le roi coutumier. 
Nos deux accompagnateurs malgaches nous aident 
à communiquer. Les villageois savent que nous 
sommes là pour soutenir l’action de l’association 
Fanatenane, pour la sauvegarde des jumeaux aban-
donnés. Gérard Bouffet (Ndlr : président de l’asso-

ciation) et moi-même sommes considérés comme 
des personnages importants ! J’ai l’immense hon-
neur d’être assis à la droite du roi coutumier dans 
son palais -en fait une grande case enfumée- pour 
la suite de la réception. Gérard est, lui, assis à la 
gauche du roi. 
Souvenirs et impressions inoubliables. Puis c’est le 
sacrifice du zébu, le partage du repas sous les étoiles 
et la fête une partie de la nuit avec les villageois au 
milieu de nulle part. Malgré l’immense pauvreté et 
le dénuement total dans lequel ils vivent, les Mal-
gaches font preuve d’une grande gentillesse, on se 
sent bien parmi eux.
Deux jours après, nous sommes à Mananjary, où 
se trouve le centre d’accueil  « Marie Cristelle » des 
jumeaux abandonnés. Nous devons visiter une plan-
tation d’épices dans un village voisin. Mais nous ap-
prenons, en arrivant, l’abandon dans la nuit de deux 
jumelles nées à 4 heures. Il est plus de 10 heures, 
elles n’ont pas été nourries et n’ont pas de prénom. 
Nous changeons évidemment le programme pour 
récupérer les deux petites amenées par leur famille 
proche au bas du village. Elles  ont aujourd’hui 3 ans, 
vont bien et leurs parents ont toute liberté de venir 
les voir. Notre espoir est qu’elles retournent un jour 
définitivement dans leur famille.
Il ne nous appartient pas de juger les coutumes et 
croyances des deux ethnies malgaches. Nous es-
sayons juste, avec nos moyens, de faire doucement 
évoluer les choses pour sauver ces enfants. 

En novembre 2007, Philippe 
Germain a pris part à une 
mission de l’association sancto-
bénédictine Fanatenane, à 
Madagascar. Récit.

Adoptez-les

Fidji est une adorable petite 
chatte d’environ 3 mois. Elle 
est câline et joueuse et aime-
rait bien rejoindre une famille 
aimante. Fidji est tatouée, 
vaccinée, dépistée et un bon 
de stérilisation est remis aux 
adoptants.

Homère est un gentil croisé 
berger d’environ 4 ans. Ce 
grand chien vif et joueur a 
besoin d’espace pour courir. 
Après s’être défoulé en sortant 
de son box, Homère sait être 
calme, très proche et amateur 
de caresses. Homère est pucé 
et vacciné.

SPA de Poitiers
Refuge de la Grange 
Prés - 86000 Poitiers
05 49 88 94 57 ou

06 22 43 77 13
Ouvert du lundi au 

samedi de 14h à 17h30

Madagascar, terre 
des jumeaux maudits

Les banques n’assurent pas
Vous voulez changer de banque ? Possible, bien sûr, 

mais ce n’est pas l’enseigne quittée qui va 
vous aider et, plus étonnant, celle que vous 

avez choisie ne va pas non plus vous dérouler 
le tapis rouge (1). C’est l’un des constats que 
l’UFC Que Choisir tire de l’enquête nationale 
qu’elle a menée cet été, de juin à septembre, 

notamment dans notre région administrative où 
quarante et une agences ont été visitées.
La dernière revue de ce genre datait de 2004. 
Six ans après, alors que les banques s’étaient for-
mellement engagées à plus de vertu pour couper 

court à une loi plus contraignante, le constat, tant 
pour les tarifs que pour la mobilité, tient en un mot: 
consternant ! Oh, certes, ici ou là on remarque des 
efforts. Telle enseigne à fort ancrage rural affiche 
un – 38% sur l’un des trois coûts de base retenus 
par les enquêteurs (2). Hélas, même les meilleurs ont 
des failles. Au final, les écarts d’un produit à l’autre 
se contrebalancent plus ou moins. Plus étonnant, les 
banques, autonomes régionalement, sont loin d’ap-
pliquer les mêmes tarifs dans chacun de leurs fiefs. 
Comme si elles faisaient en sorte de présenter une 
note globale proche de leur principal concurrent…
La revue de détails de l’UFC permet de dire que, 
hors législation, c’est la loi de la jungle qui prévaut. 

La mobilité, payante bien sûr, est d’autant plus 
délicate qu’aucun des engagements, pris la main 
sur le cœur par les banquiers, n’est unanimement 
tenu, tant sur la présentation en agence que sur 
les renseignements spontanés ou le délai promis. 
Quant aux tarifs pratiqués (services ou pénalités), ils 
ne se justifient presque jamais, ils ne sont pas pré-
sentés de façon identique d’une enseigne à l’autre 
et, surtout, ils prennent le contrevenant par surprise. 
Certes, depuis janvier 2009, chaque client reçoit la 
grille. Mais ce que l’UFC demande, c’est que le « 
fautif » -ils sont de plus en plus nombreux en cette 
période de crise- soit averti en amont de ce qu’il 
encourt. Au lieu de quoi, souvent, il faut attendre le 
relevé pour se rendre compte de l’accumulation de 
pénalités pour incidents.

(1) 5% de Français (hors mutations géographiques) 
changent de banque chaque année, contre le triple 
en Espagne.
(2) 8 tarifs ont été retenus, dont 3 (carte bancaire, 
incident sur paiement, retrait au guichet d’une autre 
banque) aboutissent à un palmarès régional qui 
consacre la Banque Postale.

Ancien journaliste, René Paillat est 
membre du bureau de l’UFC de la 
Vienne. Il éclaire régulièrement 
les lecteurs du 7 sur les actions de 
défense des consommateurs 
menées par sa paroisse.

Conso
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places sur l’avant-première du 

film « Le Monde de Narnia, Chapitre 3, L’odyssée du passeur 

d’aurore », le dimanche 5 décembre à 11h15 au CGR Castille 

(Majoration de 0,50€, si le film est diffusé en « 3D »).

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

mardi 23 au dimanche 28 novembre. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Red », des retraités fringants 
Retraités Extrêmement Dangereux… La comédie de Robert Schwentke transforme 
avec brio le film d’action en portrait satirique. 

Bruce Willis, jeune retraité, s’ennuie profondément. Ancien agent de la CIA (services 
de renseignements extérieurs des Etats-Unis), il tourne en rond. Cette inactivité le 
cantonne à une routine quotidienne qu’il n’était vraisemblablement pas préparé à 
subir de plein fouet. 
Mais ces anciennes besognes vont rapidement le rattraper. Une escouade de 
mercenaires débarque dans sa maison, en pleine nuit, et l’acteur-héros se révèle être 
toujours aussi fringant. 
En quelques secondes, Red vire au film d’action... ou presque. Car le parti-pris du 
réalisateur est net et précis, il a décidé de jouer ironiquement du genre. La comédie 
se mélange alors aux scènes de combat et de poursuite. 
Notre homme n’a en effet pas perdu un poil de sa superbe. Il file donc retrouver ses 
vieux collègues pour sauver sa peau... et celle de sa bien-aimée. Morgan Freeman et 
John Malkovich vont l’aider dans sa tâche.
Nos durs à cuire vont dézinguer à tout va. Pour quoi ? L’honneur de leur patrie. Le 
scénario part dans tous les sens, mais qu’importe. L’esprit est bon enfant. On n’en 
demande pas plus. 

 n Chronique Antoine Decourt

Ils ont aimé … ou pas

Comédie d’Action (1h51)  de Robert Schwentke 
avec Bruce Willis, Morgan Freeman, Helen Mirren 

et John Malkovich. A l’affiche au MEGA CGR 
Buxerolles et au CGR Castille.

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

buxerollEs

Aurore:  « Distrayant, je 
pense que cet adjectif 
résume assez bien Red. Ce 
film est léger. Je voulais per-
sonnellement me détendre 
après deux jours d’examens. 
J’émettrai malgré tout un 
bémol : le casting était 
alléchant, au final, je suis un 
peu déçue. »

Stéphanie: « Je trouve 
l’univers du film très proche 
des comics et de la bande 
dessinée. La mise en scène 
est troublante. La bande-
annonce était pourtant 
sympa. Je m’attendais à 
autre chose. En même 
temps, je souhaitais juste 
me détendre. Ce film était 
parfait pour l’occasion. »

Patrick: « Cette aventure 
est divertissante. C’est le 
film comique par excel-
lence. La caricature est 
toutefois un peu poussée.  
(…) Je suis surtout venu 
voir Red pour les acteurs 
présents à l’affiche. Et je ne 
suis pas déçu. (…) Ce n’est 
pas le film à prendre au 
sérieux. »
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Vincent Dacquet, 37 
ans. Fan de Boby 
Lapointe et du PB86, 
cet artiste poitevin 
œuvre en musique 
pour la notoriété des 
deux.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Appelez-le Elvis Cruci-
forme ! Dans « Le Papa 
des poissons », Vincent 

Dacquet interprète les plus 
belles œuvres de Boby Lapointe 
avec son collègue Robert Le 
Clou, alias Edouard Audouin. 
Dans cet atelier musical, il est 
le «pianiste bricoleur» qui jux-
tapose les arrangements, em-
boîte le pas cadencé et veille à 
l’alignement des partitions sur 
les textes de Boby. Grâce à son 
niveau à bulle d’encre, évidem-
ment !
A 37 ans, le virtuose vit en 
couple, sans enfant. Son petit 

appartement dans les vieux 
quartiers de Poitiers ne laisse 
pas de place au superflu. Une 
table, un canapé, un petit 
synthétiseur rouge. L’ordina-
teur relié aux enceintes de sa 
chaîne hi-fi lui sert à réécouter 
les pistes qu’il vient de com-
poser… Vincent Dacquet crée 
aussi. Beaucoup. A la maison, 
en s’inspirant de son quotidien 
d’intermittent du spectacle.

u ENFANT DU BLUES
Le portrait de Lapointe trône en 
bonne place entre Bob Marley 
et Serge Gainsbourg. Que des 
chanteurs morts ! C’est comme 
ça, l’artiste préfère les gloires 
passées aux vedettes contem-
poraines, Pink Floyd, Rolling 
Stones, Miles Davis, Armstrong. 
Et les stars du blues – l’univers 
d’où il vient - Johnny Hooker 
et BB King. Pour autant, il ne 
rejette aucun style par principe. 
« J’écoute de tout ». Cet éclec-

tisme lui vient en partie de ses 
trois années passées au piano-
bar du Club Med d’Ibiza, de 
Saoro et d’Opio, près de Cannes. 
« Au Japon, je suis arrivé en 
pleine folie Titanic. Les clients 
me demandaient constam-
ment de jouer la bande origi-
nale de Céline Dion. » Un test. 
Reste qu’à force de caresser les 
touches trois heures par jour, 
Vincent a développé une par-
faite technicité.
En 2001, le « GO » quitte ses 
fonctions. Marre de l’hypocri-
sie : « Je devais devenir l’ami 
des clients pour les inciter à 
consommer. » Vincent ne fait 
pas semblant. Ce n’est pas le 
genre de la maison. Un an 
plus tard, quand son coloca-
taire de l’époque, Edouard, 
lui propose de construire un 
spectacle autour d’un monu-
ment de la chanson française 
comme Boby Lapointe, Vincent 
est dubitatif. Il connaît très 

peu l’artiste. Au chômage, il 
s’accroche au personnage et 
devient un inconditionnel.  
« Comme lui, j’adore les jeux de 
mots et les calembours. » De 
quoi lui donner envie d’écrire. 
Il n’y a pas que le papa (et la 
maman) des poissons dans la 
vie. Vincent écrit donc « Grin-
delle », l’histoire d’une petite 
fille qui désire plus que tout 
apprendre à voler. Mais qui 
finit par le regretter. Il anime 
des ateliers d’écriture pour les 
enfants et participe à plusieurs 
projets artistiques, dont des 
concerts d’improvisation avec 
un batteur et un dessinateur. 
Le nom de cette formation ? 
L’improbable. Ça ne s’invente 
pas.

u LE BARDE DU PB86
Ce qu’il apprécie particulière-
ment, ce sont les « bœufs » le 
soir, entre amis, au Cluricaume. 
Son repaire. On l’y croise fré-

quemment. Là, et sur les bancs 
du gymnase de Saint-Eloi. Ce 
fan de NBA observe l’évo-
lution du Poitiers Basket 86  
« depuis les play-offs qui ont 
conduit l’équipe vers la Pro B, 
en 2007 ». Le musicien donne 
le « la » dans les tribunes. Sur 
un air du Coq et de la pendule 
(Claude Nougaro), il a créé 
une chanson spécialement 
façonnée autour de la relation 
entre le PB et son public. Par-
fois même, le dénouement du 
match l’inspire.
Le hasard fait bien les choses. 
Dans la salle, la jeune femme 
qui s’époumone près de 
Vincent, c’est sa compagne, 
Nolwen. Et devinez où le 
couple s’est rencontré ? A Péze-
nas, dans la maison de Boby 
Lapointe lui-même. La dame 
était une amie de sa fille ; lui 
venait présenter son spectacle 
à la famille. L’ombre de Boby 
Lapointe n’est jamais très loin. 
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Comme Boby Lapointe, 
j’adore les jeux de mots et les calembours.

‘‘

‘‘

Le pianiste 
bricoleur




